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]par:s, mar~ i~j~
-t&~t de la séance d'a~ourd'hui,a la eham-

Ëa~M députés,H. le ministre de la marinea pr6-jB~t~t~ ~j~~ à Londffis le ~9 nmi dernier;ajjjjB~P~ 'etl"~UI~it.~~Mm~ c'en Méeater la disposition capitale.
?? ce pMHet de loi, une somme d'environ %<«/'fK:~
<StM ~eat ~anandee peur faire construN~ ~a-
tMmxà vapeur destiaés à la croisière de 1& côtétfA&ique

Ea attendant que ces b&timens soient
construits. nous entiëtiendrops dans ces paragestf~l~` eg,a~re::compoaéü engrân~e pa~ti~.bàti-:d~ escadre composée en grande parU~~e bâti-
aj~nsa voiles.
Rienne prouve mieux qne ce fait notre pénurie
en ÏMtde ressources maritimes. Nous ne serons
Ba~ en ïnesurede jetons conformer strictementaux
conditions dutraitéavant t847. Le crédit demandé
tt~t~istnbaé sur deux ou trois exercices, et là
~aBM dunoovelétatde choses sera ainsi moins~!a~pottr nos

&nances.iÏ)u reste, c'est là une
)~~KEtà lâqueUetoutlemende se soumettra de
~~d~~jpuisqu'eUë au~t pour résultat, en dé-~e~MrËSernotre ataténel moral et d'ac-
m~Bœaûs moyens d'action sur les mers.

j~jjnMue aous en somtBes a parler de projets de
t~lbr)&~]~,mentionnons tout de suite celui quea~ ~jijtUKstre

desnaances a déposé sur le bureau

6

~~)esidént. Ceprojet a pour but d'auranchir les
~~N'Mt&e~s~les communes~ela contributionqui!~t Mf~~&posée parlalaijjtu 11juin 1842 dans
&nMa&E~Mïdeschemins ~~r. On sait qu'ilsde-
D~ieats~mbourserà l'Etat le prix des terrains qu'il
M~~M~is. Désorifnais les départemens et les
eoM~S~se trouveront exonérés de cette obUga-
Sm.6 Mste-t-il donc a~jOurdTM decettèfa-
B<~yloieëtS4~ qu'on avait dj~oree ~titressij~SË~ onvfH' ane~ereTMBH)tB~pB~teÉ travMX pnBB's?Bieh

àbsolu-
meBt,~ienj siée n'est lamédaiUe qu'on a&utffap-
~if~Ïa~naaie en commémoration de cette eom-BiMiae~mervcilleuse. ~tc ~r<MM<~ona MMK<ft
LadiscaBsiondu budget des cultes a étéreprise
apr~cettedpuble préseïttation. M. Thiers estre-vëmt

à là charge pour réclamer,contre les coDgré-
gatioasre!igieuses, la reprise de toutes ces armes
MmMées que les divers régimes qui se sont succédé
e~ ~France depuis un demi siècle ont déposéesdans
lés plus obscurs recoins de notre arsenal législatif.
M: TmeMtientà avoir, asx ~éux d'ancertain par-
t~ tofntle méritede son intolérance. C'est uneam-&tt~ qu'il faut lui laisser, tout en le plaignant
~eBétreréduità n'en pas'concevoir de plus hante.

EÈ débat sur le budgetde Et justice et des coites
S'est termina sans autre incidentimportant.

1~BM& ensuite le budgetdes affaires étrangères.
M.mzot était là, sur son banc, ou la chambre
tônfentisrp,on peut le~ire, était heureuse de le
devoir. La réapparition de M. le ministredes affai-
EBs étrangères a été signalée par une discussion
asse& étendue sur les questions éxténeures. ti.Bil-
Sultà passéen revue ces questions diverses ques-
tiôndù droit de visite, question du Maroc, question
de TahiS, question de Syrie, question du Texas,
etc., etc., etcH y a du vrai, beaucoup de vrai dans
tpa reprpches que M. Billaulta accumulés contre la
peïïtiqce minietécieUe~ mais il y a ~ussi de cette
~~gStWSe~qai est le~fropTe des oppositions per-
spnneueaet systématiques. L'ensemble, d'ailleurs,
Btamquait de nouveauté; aussi la chambre,qui n'a
pltt8<lepms longtemps d'ot~Uës pour la politique,
ïfà-t-eiMpant s'intéresser que médiocrement à ce
résumé des débats qui oni absorbé toute la pre-

mière partie de la session, y

~Nbus ne suivrons pas M. BHIàult dans ses déve-
ïoppemens rétrospecÛËs. Le Ijecteur connaît assezt'opinion de chacuu sur la plupart des questions
fioulevéespourqu'on puisse se dispenser de ren-
trer aujourd'hui dans une telle controverse .MCuizotlés

a parcouruesplutôt que traitées, se bor-
mntjàt'épondre àcequ'Hyavait déplus inédit
dànSiMdïscours de l'honorable député d'Ancenis.
En,ce,~oint~nous croyons qu'il à eu raison. Cha-
cun a pu s'assurer, du reste, que les iacultéde tri-
iMme qui ont placé M. le ministre des affairesétran-
g6j[~s si haut dans radmiratipnpublique n'avaient
Bën perdu de leur puissance sous les ombrages de
Passy.!L&

question la plus neuve qui ait été abordée
~ïQS cetts~ séance, est sans contredit celle du
Texas. M. Guizot a déclaré que la politique de la
France dans cette question ne s'était pas mise à la
temprqae de celle dél'AngIeterre quelle ne s'op-
~s~iJEpas à l'annexion désirée par les Etats-Unis
mais il a très clairement laissé percer l'opinion que

JP~SO~~m de laMMB~SB."? ~i][?ptNï845.

-H"~iMNSDC]~
DEtnHEMNVpLPME.

~eretcmrane&&teaB).
Le docteurPatrick, assis dans son fauteuil près de

taj~roMêe, avait fait place~aquerotte devant lui, sedisposantà lui dicter une lettre mais, comme si la
jeun&~Ue eutdû en écrire deux,elleavait étalédeux
~mtlez de papier au lieu d'unBsur le pupitre.
.Le docteur ~t un signe et Pâquerette s'apprêta.

eMoncherGlenmour,
Puisque vousme voulez pas vous déciderà noustertrele premier, il faut Mon que ce soit nousqui

x CMmnencioBS.Si je ne vous dis pas que votre châ-
*~eau est brûlé, qceYOtreparcaétéenlevé par une
e- tr~mbetC'est que vosimmeubles sont à peu près com-
K mevousles avezlaissés enpartant. Le silence en pa-
Bi~e)! cas équivautà une Bonne nouvelle. N'allez pas
~croire pourtant, renversant monsystème, que les

B~rsp~oes dout j e vais vousparler soient en danger.
~Tpout estbien. Lady Glenmour jouit d'une assez
s bonne santé, rien du moins nel'a troublée, sauf un
a petit accident dout jevaisYous entretenir et dont
apous sommes encore tout chauds, dirais-je, s'iln'a-
&vait ~lieusur unélémentqui ne l'est pa< souvent
B surtoutdans la saison où nous entrons. Toutefois
m cetuMnement,si peu grave qu'il soit, je vais vous
B enpat~r, ne fut-ce que pour saisir l'occasion de
s vous demander bien vite ce qu'est un sir ArcM-

baM~askH,qui se prétend très haut votreamipar-
z. ticulier,dévoué, intime, et qui dit vous avoir con-
B nu au cap de Bonne'Espérance, il y.adéjàquel.
Bquesannées.H

Ici ledocteurPatt~ck s'étant tout à couparrêté pour
prendre hateino et peut-être aussi pour se rendre
compte de la gravité, ni trop forteni trop faible, qu'il
d~airait mettre dans ses paroles.Pâquerettequitta la
feuillesur laquelle elle venait d'écrire, et leva mys-
ttéiensementsa main qui s'abattit sans bruitet com-me une plume de düvet sur l'autre feuille de papier
placée prés d'elle et disposée-d'avance. Pendantle
'(~ y<tir la ffM~du :< mai au 10 }uin.

'Baweat~eMoM~a~<re,emf~ dit.'marob«
<MtS'ABOtn~,<iBna)MBBPA~TBMtaM,chMte'UbMitM, <M ) M!Bt-<"er-PMicc,'~B~~r WeHington-st-atrahd, <?! ttBtOt-

Dir<et"nra des Poste*, etan~bhreanxdesMeMag.RoytiMetCi~Utrd. VtjM EOAU~MBST t.BS
A!<toXCMt()t)B mAxcE.nt<tgae,A)extn-

A t.'BTtunMMSt: ~B~e~rra, & Lomdtm, PatttîtetQmt),Fo~ f <S~, & StrfM)onrg.– ~a~, ttunnier, tibrtttre, carrera San;- à

l'indépendance, ou, pour mieux dire, l'isolement
da Texas vaudrait mieux que l'annexionsNous ne
retrouvons pas dàpsceMe<ppN)ion ta sagacité qpi
distingue M~ lenS~ësafEMres ëtranj~eres.
L'intérêt de la rrancN~st point de favoriser Fë-
nuettemenL~iï'on pent pader ainsi, dn continent~~Ba~B"er&t!M~~<~
q;B~.a& sauraient avoir Èi vitalitéptopre, Bi mdë-
pendance réelle. C'est là l'intérêt de ~Angleterre,
non nôtre, jtons .lerépétoBs. Poar nous, ponr
l'Amérique elle-même,

il jvaut bien jtPtea~ <qt~e

Texas, surlequel nous n'avons ancuap préttnûan,
eoit protégé,défendu, fortiné par la eëule puis-
sance de ce vaste continentqui ait de la force et
de avenir, que s'il restait à la msrci de l'anarelue,
des intrigues extérieures, de toutes les causes dé
destruction et de ruine quiagissentsi dépîorable-
ment sur la plupart des autres républiques M!t!e-
peMf!<Mt<ë! du Nouveau-Monde.

Nous ne faisons qu'indiquer cette vue nous y
reviendrons.l'espace nous manquant ici. Quant àht question du droitde visite et du nouveau systè-
me qui est destine à le remplacer, l'occasion de là
traiter va se prdttaire naturellement Ïors d~ la
discussiondu projet présentéaujourd'hui.

La chambredes pairs s'est occopëe da projet de
loi portant ~allocation de crédits pourl'armement
des fortincationsde Paris; Rien de particulierà si-
gnaler dans le débat qui aenlieu. M.de Boissyare-
para aa Luxembourgavec toote son ancienne Io-
qaacitë IL a pris la parolequatreoo cinq ibis et
yest fait admonester par M chancelier, saut à
recommencer demain.

L'abondance des' matières nous oblige d'ajour-
né!' ce soir le detm&me artiçl&: De~<tdmî<Ms<M[<toM
M~emc, Ctt)t!c, mt!t<<[t)'~et'j)!BHS!~e de ~~Witce
aMFOt~de~Me~M6M~e<del846.

LeZt~yoo~-J&MnMt!connrme, d'après le rapport
de commandantda Cot!~eH<, la nouvelle de la re-
connaissancedn Nocns de Montevideo par l'amiral
français, et de l'aMM!M<te donnée à tont Français qui
anrait pris les armes, nonyelle que nous avons
donnée dans notre numërôdu 6 courant,et qui
avait été révoquée en doute par les journaux du
matin. Comme la nôtre, cette nouveUe porte la
date du 29 mars. Le C<Mt<6M< ajoute queTamiralàn~
glais,sir Thomas Paisley,' avait expédie & Rio-Ja-
neiro unyaisseau de guerre porteur de cette nou-
velle, etque l'amiralbrésilien en avait Mt autant.

A cette même date du 29 mars, selon lerapport
do capitaine da CoK<eM<,un engagement aurait eu
lieu à Maldonado, dans lequel Rrveiraauraitperdu
mt~e hommes, tant morts que prisonniers.St cette
sotïvelleest vraie, nous croyons au moins que la
perte qu'aurait éprouvéeRiveiraa été exagérée. ·

On nous écrit de Goree, lé 2 mai

a La fêtedu roi a été célébrée hier àGoréo avec
une pompe inaccoutumée; par suite d'arrivages"si-
rnuHanês défràBceet de la côte, six Navires de guer-
re se trouvaient sur rade, avec sept à huit navires
dn commercé. Losnavires de guerreétaient tebrickI&~SM~s commandant; lejt)rickle~&re,les deux bricks-canontères~a JMa!out<te etfE~sfttt-

mc, et les deux gabarres l'fnd!:eMme et l'/M/a<~6!e.
Les états-majorsse sont réunis, à huit heures, à bord
du navire-commandant,et de M se sont rendus à
terre, chez le gouverneur particulier de Gorée. Ce
brillant cortège d'omciers de marine a ensuite ira-
vené la 'nllepour aller à l'égHse assisterau Te
DeuM, sous la conduitede M. lecapitainede corvette
Baudin, commandantde la station.
BTendant l'omce, les navires de guerre ontété si-
multanémentpavoises, au momentoù l'on hissaitle&
eoM!<Mrs (le pavillonnational), et une salve devingt-
un coups de canon a été tirée par chaque navire.
Cette salvea étérépétée par la terre et la marine, à
midi et au coucher du soleil. La veille, au coucher
du soleil, le fort et le commandant de la rade,
avaient seuls fait la salve. Des tourniquets étaient
installésau bout du débarcadère,et les nègres pre-
naient des bains à qui mieux mieux pour gagner ù-
ne chemise ou une cravate de couleur. Depuis long-
temps il ne s'était trouvé réuni à Gorée autant de
navires de l'état, et la Saint-Philippe a été digne-
ment fêtée. L'~t/a<t~N&~ part le 10 pour aUer porter
des vivres aux comptoira do la côte, et la Ma!oMtne le
suivra de près. Le Z~Bre,un peu avarié depuis son
incendie, part pour France sousl'escorte de i'/Mdten-
<M. LegouverneurBouët est, dit-on, remplacé; cettenouveUe

a produit le, plus fâcheuxeuet sur toute la
cote d'Afrique, et au Sénégal surtout on craint que
ce qu'il avaitcréé ne.meure avorté, et que nos
comptoirs

eux-mêmes,
qui ont tant d'avenir, ne

repos de Patrick, eHe écrivitsur cotte seconde feuil-
le, sans produire le moindre bruit, quelques lignes
rapides qu'elle laissa inachevées,car le docteur a-
veugle reprenaitainsi sa dictée
a Ça sir Archibald Caskil, j)cur y revenir, qui se

D dit votre meilleur ami, a bien le caractère le plus
a tropical que je connaisse. Il s'est présenté chez
a vous en riant comme s'il arrivaitdu villagevoisin,
? et il venait pourtant du Cap de Bonne-Espérance,
t rien que cela Il était près de minuit, l'heuredos
a fantûmes. Il entre après avoir presque forcé votre
a grille, renversé deux fauteuils, et ses premières
o paroles sont pour demander du punch. On lui
a donne du punch; il nousembrasse,!l embrasse
a lady Gtenmour,il l'embrasse deux fois, il danse, il
a nousfait danser, il insulte Maracaïbo, taquine no-
a tre bouillant Tancrède. Et le lendemain, installé
a déËnitivementauchâteau, il parle, ilordonne, 11

a commande en maitrë,maisenmaitre, dois-je ajou-
B ter, qui sait se faire adorer des domestiques.

B Us se mettraient au feu pour lui; je ne sais pas
B si nous en ferions autant, mais, en attendant, il
a nous a tous jetés dans l'eau à la suite d'une folle
a promenadeen yacht sur la grand canal. Heureuse-
t ment personnen'a péri. Lady Glenmour est en train
a de se remettre de cet accident, qui parait l'avoir
n beaucoup émue, mais beaucoupdistraite aussi.
up II me semble qu'elle prend un plaisir nouveau,
B tout à fait inconnu pour elle,àla conversationtri?
Bvia!e, burlesque, mais ma foi fort entrainanto, aux
B maMéres communes, mais communes d'une cer-
e taine façon pourtant, de cet homme, un peu ma-
< rin, beaucoup négociant, un peu planteur, mU-
B Honnaire à l'excès,beau convive,franc buveur,
agai toujours.Il est dans vos appartemens ab-
B solument comme chez lui; il dispose, il ordonne,
a et cela, je vous assure, malgré la réserve si eon-
D

stammentdigne de lady Glonmour, malgré l'auto-
B rite absolue que vous avez déléguée à Tancréde
eet ce serait,je crois, malgré vous, oui, malgré
B vous-même, si vous étiez ici. Quel diable
B d'homme!

a A l'exagération près, et je vous engage à tenir
B compte de la différence, cesirArchibald Caskil
B ressemble extraordinairement à quelqu'un que
s nous connaissons beaucoup,vous et moi. C'est la
a même nature franche, la même humeur vive, la
a même verve roulante, la même parole incisive, la
B même cordialitédans l'action et la même prompti-
atudedans la pensée. Ea venté, mon. cher Glen-,'y: l,

soient abandonnés apr~s condamna~on portée avec
cette légèreté ga~oisa qui fait qae aaus no parve-
noBsâriën~tirédestJBMOt
BLes AngM&nous iM~acent ici d'nno fa{op d6-

pIoraNejet accapàreBt~p~sque tout le commerce.tje Ni~er est presto ga.gatier à eux, et Ns ne tarde-~M'°~c~
THMeë à ip~t~eetstMee~MA~mbouch~ïre. e

A~MVÉEDAKSBAMSDUCHËNÏNDELYON
0 JDL'honorable M. Moret de Bort nous prie d'in-

sérer, la lettre suivante, que le dë&mt de place ne
nousapaspermisd'msërer hier: °

« A la séance du 6, lors de la discussion de l'entrée
Sidu chemin de fer do Lyonà Paris, la chambre ayant

voulu clore le débat sur mon amendement, il ne m'a
pas été permis de répondre àM. le ministre des tra-
vaux publics et de produire ainsi &la chambre les
chiffres sur lesquels j'étais provoqué, chiSres dont C
j'avais voulu, une première fois, par discrétion, lui ë;- a
pargnorl'aride nomencl&ture. a

B
Maigre !a

question vidée, mon opinion n'étant n

pas modinée, ces chiffres, les voici j'évite do pro-
céSer par hypothèses,je no ve~ pas être trop ingé-
aieux, car je veux pouvoir être suivi, compriset ré- °'
&Hé,s'ilyaiieH. d

f Je n'aipas à'm'occuper de la recette de la corn- a
pagnie de Lyon, qu'elle passe sur la rive droite ousur là rive gauche de la Seine,sa recette reste là c
méme,pûisquelesvoyageurset les marchandises 1;
venant d'au-delà de Melun, puisque les 10 Idiome-

gtrès dont ons'allongepar Corbail ne sont pas à leur
charge dans aucun cas il ne~oit en êtreperç~aue 44.

Le rapportévalue la circulation entre
M~an~t f

Par&A: c
N816,000 voyageurs, à 6 c.i/2 en moyenne

5at,040&
N358,000 tonnes, à 10 c.'en moyenne:35,800 *fr.
B Ensemble, 8s,840~r. A percevoir par kilomëtro 3
et pour 44 kilomètres. BBjep~ndB~~EE~~
cher si, après les avoir trouvés bons et incontesté
Mes vendredi,quand il s'agissait de faire valoir tout
ce dont la compagnie d'Orléans voulait dépoui!!er
la compagnie de Lyon, on ne les a pas un peu aSai-
btis le lendemain samedi,quand on à indiqué les in-

s<certitudespont la rivalité de la navigation envelop-
pait ces appréciations.
c Pour établir la dépense annuelle de la compa-

gnie deLyon dans les deux tracés,je ma .sers là etiàdesmemesbases:
s Là eHâje compte l'ihtér&t da capital engagéà

7 0/0, y compris l'amortissement,conformément aux
intentions de M. le ministre, qui entend réserver aux
compagnies 6 0/0 d'intérêt industriel, 1 6/6 étant
donnél'amorttssement.

C'est l'argent des action-
naires quel'on engage,c'est donc la rémunération Ii
qu'on leur veut attribuer qu'il faut porter en ligne u
<te compte. Là et là je compte l'entretien de la voie
et la perception à 6,000 &. iejdiomètre c'est le prix h
danstesenvironsde Paris.

c Là et ià je compte un nombrede convoi) euSi-
sans pour lacirculation, en voyageurs et marchandi-
ses, qu'onsupposedevoir exister, et je compte la dé- g
pense do ces convois à 1 fr. 50 par kilomètreparcou- E
!'u l'évaluationne soulèvera pas de réclamation, t'

s Là et làje compte les &ais de personnelde la sgare de Paris, en entier quaBid les garés sont sépa~ s
rées. partagés quand eUos~o~t réunies.

a Enfin je compte lepéage payer par la comp~- °
nie de Lyon à la compagnie d Orléans, avec la ré' .(
duction de 56 0/0 offerte par celle-ci. En droit, il
était de 60 0/0 de ta recette; moyennantcette réduc ction, it~Merapt~Sr que~37~~BMtiBtot~ kHontè-
tre'comptè.. `D~~R11S)~5.:

u
rtre compté,

DÉPENSES.;
t

Tfabé de ta rive ~ameho. j<
0

i° Intérêtset ambrtissemeatducapital,pour construction
1-detasecttondeCorbeiiaMetua,6,uoo,ooofr.420,000 f.

2° Entretien de la vote sur cette section, 23 {
Uton)ètres,&6,000tr.t'an. 138,000

3° Frais de traction: 30 convois parcourant
chaque jourM Miom. de Paris à MetunparCorbëH, aifr. Me. l'un par chaque Momètre. 886,950

4° Loyer de garepayeà ta compagnied'Or-léans. 80,MOCr. <!

Moitié des 240,000 fr., dépenses 200,000 tpour persoturet degare. 1M.OOO
6° Peage prélevé pariacompagnie d'Orléans,

à 2 0/0 sur 88,840 fr. pour chacua des 44 kilom.
rdeCorbeuàParis. 743,666

2,383,5)6
tracé de la rive droite, j

i° Intérêts et amortissement du capital pour construc- <
tion de la ligne directe de Paris à Melan par les plateaux.24,000,000fr.l,650,000f. 1

2° Entretien de la voie sur cette ligne, 44 M-
<!omètres,à6,000fr.i'un. !6t,000

3° Frais de traction: 30 convois parcourant 1

chaque jour 44 kilomètres de Paris à Meiun, à
1 fr. 50 c. l'an par chaque ki'omètre. 722,7004' Personnel d'une gare !t Paris. 240,000 f

2,906,700
1

e Ainsi donc, il y aurait auprontdes actionnaires

a mpur, la comparaison est venue d'elle-même,et je Je
tsuis encore frappé de l'exactitude des rapports.
a Encore une fois, cependant, n'omettez pas les nom- q~
Bbreuses dissemblances. Sir ArchibalCaskilest ~e sa
B lapoudre dans une arme grossière; l'autre, celui à y<
a qui je lui fais l'honneur de le comparer, est de m'la poudredans un pistolet ciselé, au canon d'a-
Ncieret à lamonture d'ébène.eu

Ayant marquéune seconde pause dans sa dictée B
toujours aSn de calculer la portée de sa conndence xat des expressions qu'il employait,le docteurfournit

D
à Pâqueretteune nouvelle occasion de continuer en
cachette, pendant quelquesminutes, l'autre lettre a
qu'elle écrivait: Dès qu'elle s'aperçutqu'il allait re- a
prendre, elle repoussavivementla rédaction qui lui
était personnelle. »

Le docteur Patrick dicta; o
a Mais faut-il vous le dire ï Oui, mon ami, je vous
le dirai,dussiez-vous cette fois encorem'accuser de p-

s m'abandonneràmoh excèsde pénétration; ce sir
e ÀrchibaldCa"kU ne me parait pMexactementl'hom-

me de la personnalitéqu'il affecte. Pardon de mes a
B

doutes s'ilest réeUement votre ami, s'il vous a ef- »
N fectivement, ainsi qu'il le dit sansaucunf ostenta- zà

tion, sauvé autrefois la vie. Mais nous vivons dans
a un siècle si fécond en spirituelsaventuriers, si mi- a
B raculeux en gens d'intrigues, que j'ai besoin de à
a votre aCirmaiion pour considérer notre lointain B
N et singutier visiteur comme un homme auquel ja a
a dois ouvrir ma main et laisser ouvertevotre loyale
s maison. Pourtantje n'ai aucune certitude formée,
B irrévocable,remarquez-le bien, pour ne pas croire
)f en lui. Eclairez~tto mes hésitations. Excusez-les tr
e surtout, car j'ai peardema peur. dt

a Lady Glenmour est bien sa santé est assez et
B bonne, je vous l'a~ déjà dit en commençantd<
B ma leUro son ~nuage, dirait Milton, laisse passer Vf
D les uèches d'or du soleH. Puissiez-vous un jour
e tous les deux rencontrer enfin ce bonheur dont il
a revientà chacun de vous la moitié. Vos chagrins at
a domestiques, mon ami,sont iesmiens. Maisquel se
B malheur,je suis à !ne le demander,vous faudrait- e(
B

il donc pour vous rendre plus heureux l'un et :I'au- c<être? Jeunes tous les deux, beaux tous les deux,
D charmans tous les deux, riches à souhait tous les
e deux, en vérité, il n'y a qu'un malheur qui puissed]
B. vous apprendre combien vous vous convenez tous
aies deux. B lo–Mais qu'avez-vous donc, Pa,qaereite?in(errom- 16
pit le docteur, il me semble que vous n'écrivez pas ? c'-< .< ?.' ~1

S~mt-J<M:epH.
Gerenimt), etBob:, caUe de tas Carretaa, nma. S.–ThtKe. Mns
MUtUM ffeU, ch~Mfrte. UtNatre detaeonr, & Ronte.–j~n&t~M
et~~mfn~ài-jasteioSicMdeaPMfe!.

du chemindo Lyon une dMMrence de 518,184 ?. si
l'on adoptait le trace par là rive gauche ëHo n'est
pas ta seute par la rivegauche, la compagnie con-
centreraittoute la circulation de Melun à Corboil
parla rïve droite, elle est oNtgée de la pat'tag~ a-
~ec la compagnie d'Orleana.J'ajoute «pie JBs damx
mtBeittg~s~te~~fa~ iàm~
èvMennnent pour confondre ? service de ~Sbe&a-
vec le service de Lyon, pour faire l'un au moyende
l'autre et se partager, cette économiede fra~ deux
nouveau~- etêmens d'accroissement do dividende
~pnrie~racé de la rive gauche.

N~rés tea deux chemins deVersaiUes, les deuxche-
miBS de Malun. apréBla~auteen à~at, Ja faute en a-
mont. Quand les erreurs s'érigentainsî en theorie6,il
famt les combattrejusqu'à la Bn, dût-on rester seul
sur là brèche. <

D
Agréez~ etc. L.MPBETDEBOM.BD

Nous devons faire remarquer,à l'occasion de
cette lettre, que l'honorable M. Muret de Bort, avec
une méthode de calcul différentede celle que nous
avions appliquée à cette même question, arrive à
on résultatqui concorde en tout point avec celui
que nous avions énonce,àsairoir uneéconomie
sapérieure à cinq cent mille francs dans les frais
d'exploitation annuelle du chemin de Paris àMelun,
avecle tracé par Corbeil.

M. Muret de Bort indique aussi, sans l'évaluer en
chiBres, la diminutionde recette qui résulterapour
la compagnie de Lyon de la concurrence inévitable
surMeinn, que lui fera la compagnied'Orléans.
Nous rappelons qu'en mettanttout au pis cette dif-
férence ne peut être inférieureà 300,000 fr; dans le
cas de l'exploitation commune de la station de Vil-
leneuve-Saint-ûeorges, et de 400,000 fr.dans le
cas où cette exploitation commune ne serait pas
admise par le cohseil-d'état. Nous appelons sur ces
appréciations les graves méditations de MM. lesmembres de~la~hambre des pNrs.

1 Il .1.'i~r 'S-
Chs&mt&re <Ses P~irs.

Séance du 10 juin. Présidencede M. LE CHMXEUER.

sooMtunE.–Dépôt de dfn~ rapports.MM. d'Aa'!iifretet de Choisent-
Pras)in.–0b'ervatmnsde M de Boissy sur )'ôrdte du jt'ar.–Rtp-
port du comité des pétition. M. de Cr~ion.–Commnnicatiun
dn gonveniemem. MM. <emarëchatSou)t''tdeMackau.–Dépôttd'an fie rapport. M. Mërithoa. Discus ion dn projet de toi aurl'armementde Paris MM. Dubo"cbage, de Laptace. deLaribois-
sièrp, d** Cubières, dp B~isay, le générât Petet. Ctûtnre de 'a dis-
cns~iungenérate.–Art. MM. Dapiu,Gonrgattt' et de BMitsy.
Amendement de M. de LanboiMiere. MM. le maréchal Soalt,
Gdnrgand et de B~i~sy.Rejet.–Àdfption de r'a<tic)e –Art. 2.
Adoption.–Art. 3 M. deBoissy. Adoption.–An. 4. Adoptian.–
Vote an scrutin sar-1'ensemHe du projet.
M. LEMARQCtSD'ACDtFFRET, dépose sur le bureau te

rapport de la commission chargée d'examiner leprojet de
toirctatifau modede perception de l'impôt sur tesucre
indigène. 1 ..1-i1

M. LE cpc DE cBOtSEpï.-pRtsuN,dépose égatemcntsur
le bureau, te projet de toi relatifà ta pëntidn concédéeà
la veuve d'an capitaine gr~ë.

M.B MARQNS DE àotssY Je demande ta parole sur
t'ordre du jour. L'article t8 du Tègtemect porte qu'après
a~)ir entende le rappurt de tacummission, t~ chimbre
nxera te jour de la discussion du projet qui en fait Fobjet.
Eh Meni vendredi, ta chambre a entendu te rapport sur
t'armement de Paris et ettëM'a pas été appelée a déLbérer
sur le jourde la discussion. !) s est passe de p)us "ne cho-
se qu'it est bon de signaler te rapport n'a pas paru dans
!e ~fox~Mf de samedi ni de dimanche, étit ne nous a été
distnbt<é que ce dernier jour. U résulte de t~ que nous
n'avons eu que quarante-huitheures pour examiner ce pro-
jet, auquel oot consacré près d'un mois, six oBiciers-gené-
raux et un ancien garde-des-sceaux qui composaient ta
commission.

t'appelle sur ce pointl'attention de !a~ chambre: BMH& ce
n'est pas l'observation la plus importante que j'ai}(lui sou-
mettre. A la chambreseule appartient te droit de nxer son
ordre du jour: eh bien! on a indiqué ta discussion pour au-
jourd'hui sans qu'elle ait été cons<')Me.

M. LE PBBHDBNT C'est une erreur.M. de Boissy n'é-
tait pasprésent a ta dernière séance. Autrement, it se rap-pellerait qu'à ta nn de cette séancej'ai proposéa la cham-
bre de régler son ordre du jour dans les termes où ilest
imprimé, et la chambre a adhéré à maproposition.
M. LE NABQUts Mt B<MS8T Cela n'est pas dans le .Mo-
m«<Mr.
M. LE ~RÉSIDENT C'estpossible,mais It procès-verbal

qu'on vient de lire en fait mention. 1M. DE BO'saY En ce cas mes observations, je lé recon-
nais, tombent d'e))es-mêntes.

La chambre entend le rapport du comité des pétitions.
M. LE Duc DECMLLON, rapporteur Mme Louise Dau-

riat, à Paris, adresse des observations tendant à interdire
aux hommes les fonctions de l'enseign~m nt daM les pen-
sionnatsde jeunes personnes.Ordredu jour.

Le sienr Guichet, ancien adjudant-major, reproduit ses
réclamations au sujet d'une pension de retraite qui tut a
été refusée par le ministre de la guerre. '–Ordre du jour.

M. LE MARÉCHALsocLt présidentdu consei),présentele
projet de toi relatif aux fortiScations 'de plusieursplaces
du royaume et de nos ports mititaires.

a. L'ANIMAL DE MACKAp.minhtre de ta marine,présente
le projet de loi portant ouverture de divers crédits pour
I'0tgu){sation du travail tibredans les colonies.M. MEMLeeu présenteté rapport de la commission char-
gée d'examiner te projet dé tor sur !e: juges de paix. La
commissionpropose l'adoptionpure et simple.

L'ordre du jour appflie
la discussiondu projet

de loi re-
latif à l'armement des fortincations de Paris.

M. LE vtcOMTE DUBOccBAGEattaque le projet comme

Je n'entends plus crier la plume sur le papier.
Pardon, monsieurPatrick, réponditPâquerette,

qui n'écrivait .pas, dont les palpitationsraccourcis-
saient la respiration, qui s'essuyait doucement tes )
yeux, et asséchaitavec son doigt tremblant une lar-
me tombée sur ia lettre.

Le docteur acheva sa dictée:
<fAdieu, mon ami, répondez vite à ma lettre. J'ai

B besoinde voire réponse. Tancréde est un enfant
x il vous veut grandementdu bien mais c'estune
D uamme qui va où le vent la pousse, et moi je ne

suis qu'un pauvre aveugle qui, ne pouvant être é-
a claire par lea yeux, veut l'être doublement para l'inteUtgence.

e Vous vous souvenezde notre conversation sur le
perrondu château, la nuit de votredépart;eh bien!l
cher Glenmonr, je n'ai pas changé d'opinion. Vo-

tre femme ne vous connaîtpas encore. Vous ne lui
êtes jusqu'iciapparuque sous un masqué derrière
lequelvous vous obstinez à vous cacher. Laissez-le
tomber,montrez-vous tel qce vous êtes. Quel jeu
vous jouez, mon amit Vousconnaissezles femmes,
me répliquez-vous sans cesse. Eh t voilà ce <[ui
vous empêche de connaître la femme.

z Je ris souvent,mais je ne suis pas complètement
heureux; car je n'ai jamais vu et je ne verrai ja-
mais le noble et beau visage de lady Glenmour,
B bien anectée en ce moment de n'avoirpas reçu u–
a ne seule lettre de vous depuis votre départ.

jf Votre meilleur. ami,
B J~MES PATNCK. 8

–Maintenant, ma belle enfant, 6itle docteur Pa-
trick à Pâquerette, ouvrez le tiroir placéau-dessus
du pupitre, celui du milieu, et vous y trouverez des
enveloppesde lettres; prenez-en une et enfermez-y,
d& votre bonne et ouicieuse main, la lettre que vous
venezd'écrire.

-Oui, docteur..
Pâquerette suivit les indications du docteur mais

au lieu de plier une lettre et de n'en couler qu'une
seule dans l'enveloppe,elle en nt glisser deux, celle
écrite sous la dictée, celle écrite pour son proprecompte.

C'est prêt, docteur..·–Eh bien!cachetez maintenant et écrivez l'a-
dresse que je vais vous dicter.

Pâquerette prenait le bâton de cire à cacheter,
lorsqu'unedes sonnettes de l'escalier, vivement ébran-
lée, apprit au joli secrétaire du docteur Patrice que
c'était elle que lady GiMimour appelait,*< ~~M.<

.t~SEBtTtO~S.VJÊNS.'
L*s iBB~ttions payées ont Men anx conditions du tarif qni M
d~NvredtnM têt bnretnx dn joama). –ToatMIM iMertioma !)b)tt

aonnuaM atticon5entement pr~atahie

dn gérant. *t-L-
contenantun immense danger pour la liberté et !'indépeB&
dance descorpsdé!ibérans. Croyez-vous,dit-il, qu'une aa~
semblée puisse délibérer librement quandelie siège

<Mhs

une viHe entouréede rempartset de forts, et queeesr~Nf
partset ces f'.rts sont hér!sses de2,oo0 canonsPCro~S-
Tousqù'd ë assembléf soit libre dans une vi)ie encomSrSb
~e magasins renfermantpour deux miUiohs de poudre

3t
?pMjecMteaêetm~~aMttMPRaw~iS~M~S

jHais, dit-on. vous êevez être rassure MrTâ'N<~e4uNo.jet qui présent ~ië. dépôt Bourges 'au~nAtériëî d'anne-

ment. ,<~ela ne me rassure.pas le moins duNtpndë.JetMû~ment, 1(7ela ne me-rassure,pasle niojinis-dujg»iond;]8,u~JL
ve que Bourges est trop rapprochéde Pariais: on avait ~ér
siKuè Toulouse comme !e d~andait M. de ;Lar"chejacq)jte-!e!h,alaboane heure; mais Bourges n'onre aucune garan~-
tie Sérieuse. H ne faudra que douze heures par te chemin
de fer pour transporter ce matériel de c tte vilië à Paris.
et en sept jours l'armement pourra être établi sur tes rem-parts.

Comparez notre situation a celle du parlementanglais.
tciilya~O.OOOhommes de garnison; à Londres ii n'y en a
que 5 ou 6000. Il y a, il est vrai, la tour de Londres;mais.
avec une aussi faible garnison, quelle crainte sérieusevoû-
tez-vous qu'.eite inspire?CNETOtx:EtWooivich.

M.LEVtcoMTE MCEUMCHACE est d'avis qu'on aùraj~
beaucoup mieux fait de consacrer a l'armement(ianos c~
tes l'argentqu'on a fol'ement consacre aux fortiËcation~
de Paris et a leur armement. L'honorablemembr&.tajtn~s
en déclarant qu'ii votera coutre ie projet.M. LE MARQtus DE )bApLACE La loi ac~N~ est Me
conséquence forcée de la loi qui a

décidë~ës fortincations

de Paris. On devait prévoir alcrs que e''s fortincatiens
qu'où élevait à grands frais, it faudrait un jourJes armer.
sous peine d'avec faitun ouvrage inutile. Ji y aumit
donc îieu de s'étonner de i'opppsition q~'& rencontrée.~9
)oiactue!te,sionnese rappetait laiutte quiëntHeu-~s
de la discussion de celle dt: mt,et l'habiteté avecIaqueHje
on s'est apptiqué depuis à entretenir tes préventionsqui seproduisirenta cette époque. 'L'armement était mie trop
bonne occasion de les raviver et de renouvelerta lutté
pour la laisser échapper. yoi!à<)e véritable secret de t'ep-
position qu'on faità)a!brquivousestsôumise.

Quand on vifnt vous dire qu'après avoir, a grands ira~s,étevé tes foDiucations.vousne devz pas !es armer,oc
émet une opinion qu'ou ne peut considérer 'comme se-'
rieuse. C'est.von)oir faire de Ja Frauce ta risée de t'Ëurope.
Le préopiq~tt vous disait

qu'on aurà.t Nëu mieux'Nt6
de coûsaàerlfé~ ~,dfédiis. qui

véiissontjernàiidés p l~' dj~-
de coBsaërer les ledits quivous sont demandés atade-tense~eMs côtes etra t'étabiissemsntde p''àcestu)w~[e~

~~mphf~Mtt~c<~S~M d«ut~ H importeà i~~penosM~
Miionateque notre frotitiére et notre littôrai mari)ime
soient fortementprotég's maisia condition sansfàqueUe
on ne fera aucun tràv<ii) emcace sur quelque pointqu~ ce
soit du territoire, c'esU'armement de Paris Tant que vous
n'aurez pas de canons autour de Paris, crai~jez que ceuxdevos a!itrfs places ne se taisent, en cas d'invasion, comme
cela e!-t dpja arrivé.

Oti dit que le moment n'est pas opportun pour armer
Paris parce que la paix par:)!),plus que jetaisassurée pour
tongtemps. Le moment n'~stpas ouportun paret: que nous
sommes en temps d.~ pox! Singulière

objection ~en vérité!
Mais faut-it donc attendre pour mettre a l'abri i'ildepen-
dance nationa!eq' r''nnemi soità nos portes, c'est dire
qu'i) ne soit p!us temps?

J'aborde I'objemiuu!)hion!a plus sérieuse du moins ceU6qu'au' ctionn~nt le p'us tes adversaires des fortifteatioNS, le
danger que t'armfment ferait courir à ia iiberté. Je pour-rais répondre par des démonstrations mathématiques &cetteobjection; mais je préfère passfr sur des supposhions-

ridicules q')i rf posent sur ce qu'il pourrait se trouver ungouvernement assez stnpidementfou pour foudroyer âne
capita!e comme Paris. Non, messieurs, au nom du bon
sens, ne redoutons pas un sembtabte péri) restons dansle réel et le possible, et en fait de craintes n'en ayons d'au-tres que ceHH d'usé surprise pur une armée ennemie, .et
induisons-enla nécessite de mettre Paris à l'abri d'un pa-
reil danger.
Quetqu'spersonnes oat cru voir dans l'art. 3. cmi prés-ent )e dfpôtdu matéri'') à Bourges, une atteinte portée à
la prérogative royate. Si cela eia~t vrai, i! ne faudrait pashésiter à rejeter cet article. appartintà cette chambre
plus qu'a tuuie autre de <airf resptctpr les droite et les
prérogativesdes grands pôutoirs de i'ètat. Mais ou'on con-sidère que te gouvernement reste )e maître de faire venir
rar"temfntquand il te jugera nécessaire; qu'à cet égard il
a ptein pouvoir et peut agiren toute liberté, bien eNtenda
sous sa responsabilité et I'ob[igation d'établirensuite/de-vant tes chambres la nécpssitê desa déterminijttion.

Dira-t-on que ic gouvernement n'o<era peut-être pas
prendre une pareiue détsi'minatiun, et que la capitale res-tfra sans défense t Cette crainte n'est pas fondée. Je suis

convaincu, moi, qu'aucunmini<t<*rene reculera devant une
semMaNe mesure, et n'avons-nous pas vu !e cabinet du
l*mars engager sa responsabilité d'une manière aussi
grave dans une circonstance mémoraNf?Tout autre cabi-
net en aur.'it fait mutant.
Site transfert du matérie! n'avait pu avoir tieu qu'en

vertu d'une loi spéciale, je crois qu'il y aurait eu là, en ef-
fet, atteinte portéf! à la prérogative royale mais quand ~è
gouvernement peut, sous sa responsabilité, opérer cetransffrt, il n'y a rien de sembiab c, et les scruputes qui
oitt pris naissance dans certains espfitsne sont pas fondes.

Aucune raison ne doit donc empêcher la chambre d'a-
dopter le projet deici..

M. t.E COMTE BË LAMBOtsstÈBE Je combats le projet
en ce sens que je ne crois pas qu'il dut donner)Lsu a une
demande de crédits extraordinaires.Au budget des dépen-
ses, ilya un chapitre qui aurait fourni, au boutd'untempsfort court, les. ressources nécess.'irespour construire t'ar-
mement de Paris. Je vois avec d'autaat moins de faveur
cette demande de crédits spéciaux qae le matérie! qu'on
veut construire ne devra pas exclusivement servir aParis;
en cas de besoin, il serait transporté partout auteurs. Ce
matériel est donc dans les mêmes conditions que tous les'
autres. Pourquoi alors ne pas le cons'ruireavecles mêmes
fonds? Si je redoute pour mon compte les demandes de ee
genre, c'ehtque t'airemarqué que toutes ies fois qu'on iait
appel à des

crédits
extraordinaires,c'est avec des moyens

extraordinairesou'on y fait face, et il en résulte une
chan-

ge normale et permanentepour les contribuables.
L'orateur se plaint, en outre, qu'on n'ait pas l'intention

d'armer les forts avec des pièces de gros calibre; il résulte
du rapport <}u'on n'y mettra que des canons de 16. H~r à

C'est moi que sonnemadame. ?
–Eh bien!allez, Pâquerette; v&ûs reviendrez

en-
suite achever'votre tâche. Aussi bien cette lettre né

sera jetée dans la boîte que demainmatin. H est trop
tard aujourd'hui.
Laissant les deux lettres sous l'enveloppenon ca-
chetée, Pâquerette descendit vite auprès de sa maî-
tresse, avec la pensée da remonter bientôt pour ter-
minpr la grande résolution qu'elle était sur le point
d'achever et cette fois. dit-elle, ce sera sans répit,
sans rémission. En effet, les deux lettres une fois
parties, la reine d'Angleterre même ne pouvait pas
plus faire que l'une arrivât sans l'auïre qu'elle nepouvait faire qu'elles ne parvinssent pas toutes iex
deux à lord Gtenmour.

La docteur resta seu!; il pensait encore au contentt
de la lettre,qu'il venait d'écrire à son ami, lord&Ien-
mour il s'applaudissaitde ne lui avoir laissé igno"
rer ni l'arrivée, ni le caractère singulier du person-
nage qui se disait son ami, et surtout d'avoir expa8j§
aes craintes dans une mesure tout à fait convenable,
quand Tàhcrédo poussa vivement la porte da tt
chambreet dit en entrant tout pss&uaié:

Docteur, donnez-moi un conseil.
–C'est vous, Tancrède.

Oui,docteur; mais un conseil prompt. :ff,
–Sur votre santé?2

Il s'agit bien de ma santé! °
–Do quoi s'agit-il donc?

De ce qui vient de se passer sur la grande pi&cp
d'eau.

–Je necomprendspas.
–Comment,vous, si intel!igent,vousnë comprenez,

pas que lord G~nmour,m'ayant charge de veillée
sur les intérêts du château, sur laTËÛreté de ceux
qui l'habitent, et particulièrement sur lady Glen-
mour, je dois lui rendre compte, à son retour, de
l'accident qui vient d'arriver et qui aurait pu être si
funeste; Et si je lui réponds C'est la faute désir
ArchibatdCaskiI, neme dira-t-il pas Qu'est-ce que
cesir Archibald Caskil? qu'importe sir Archibald
Caskil? qu'avez-vaus dit à sirArfInbaldCaskU?com-
ment \ous,étes-vousexpliqué, conduit avec cet hom-
me, cet Archibald CasM!, qu'on no connaît pas, qui
vient on ne sait d'où, avec cet extravagant, cefou,
cet impudent?.

–Arrêta!Tancrède. votre dernièreexpression.
estimp forte: eUe est outrageante.

–Je la maintiens, docteur; ja la n'aistien'ïraïa
l'épée à la main.



un autre point, dans le projet, dit-it ensuite, surlequel j'ai
à présenter quelques observations. A mon aYis, l'article 3
porte gravementatteinte à prérogative ro~ale.ct de pinsii va directement contre1'* but de la toi~ Comment par ie
projet actuel, vous vouiezfaire une démonstration de force
vis a vis de l'étranger, et vous y iotroduisfz une disposi-
tion qui lui appreno qu'il n'y a pas d'accord enuela popu-
lation et te gouvernementMais c'est défaire d'ua côté ce
qn vous faitesde l'autre.On vent que le matériel soit transportéà Bourges, parce
qu'on craint pour la liberté. Ah! messieurs, si !es fortinca-
uons pouvaient contenir un danger quelconque pour la )i-

iterté, ii n'aurait pas fallu tes construire. La liberté n'fst
pas une prude avant toujours peur pour sa vertu. (Rires.j

Voyez à Londres; ityaa un arsenal considérablea laportede cette grande vitte; est-ce que personne songe à endemander
ta démolition? On craint l'usage que l'on pourrait

faire des canonsen cas d'émeute. Mais en t830, ators que
l'émeute grondait dansParis., Chartes X avait cinquante ca-
nons dans )e bois de Boulogne il pouvait les faire porter
sur tes bauteurs de Montmartreou deBettevitie.etdeta
bombarder la ville. Est-ce que la pensée lui en est seule-
ment venue?Une pensée pareitie, croyez-te,ne viendra ja-mais à

personne, car ce serait une fo'ie. Je regrette donc
J'iNiroductionde l'article 3 dans teprojet.a. M GÉNÉRAL GOBRGArc, rapporteur Le preopinantaacommisune erreur matériftfeqùaud il a dit qu'on n'arme-
Ndtpas tes forts avec d'-s pièces de gros calibre les piè-
t;eS de 16 qui leur sont destinées sont ce qu'on appelle des~ëeesd6grcs calibre.
a~. LE GÉNÉRA~ BESpANs coBtÈRES insiste en faveur
du projet sur diverses considérationsdéjà produitespar les
précédées orateurs.

M. Mi M&RQCtSBEBOtssT: Je viens combattre te pro-
jet soas le rapport finaccuret sous le rapport po'itique.Mais

auparavant, j'éprouve le besoin de mep'aindre du
Tôle qu'on nous fait jouer depuis quelques années. J'ai dé-jà fait remarquer a une autre époque qn'it n'yavait quetrois membres dans le cabinet; aujourd'hui i!n') en a
plus que deux. Mais on a inventé cette année une nouvelle
tactique, pour réunir l'influence de cette chambre, à l'oc-
casion d'une loi déplorable contre laquelle j'auraisété heu-
reux de voter si une maladie ne m'avait empêché de sui-
vre vos délibérations.TNE T<nx Quelle ici ?PM. M EOMST La loi sur les colonies. Cette tactique
'consiste dans le systèmed'amendem- nt par conversation
quia été suivi pendant tout le couM de la discussion de laMi dontjeparie à la chambre des députés. On ext ainsiparvenu'a

paralyserd'avance l'effet des sages dispositions
'aue~sy aviez introduites.

Quant à la loi actuelte, je vous dirai ne vous laissez in-mtencer
par aucune préoccupation étrangère à la qHtst'on;ce deux choses l'une, ou la toi vous paraît bonne, et alors

~6tez-!à; où elle vous parai mauvaise, et alors rejetez-la.
Ne Tous inquiétezpas des c<') séquences de votre vote.

Deux opinions se sont produites sur l'armement de Pa-
ris. Les uns y ont vu une garantie pour l'indépendance na-ttonate; les autres ont pensé au contraire que les fortifica-tions armées devaientservir daus l'avenir à perdre Pariseta confisquer nos libertés. Cette dernière opinion estla mienne. (Rumeurs.)

On parie beaucoup de t'uttlité des fortifications,en casd'invasion, et des grands services que la garde nationale
pourrait rendre avec elles.ïl me semble que te temps est mal choisi pour parler dela cODnance qu'on a dans le patriotisme de la sarde natio-
nale. (Vif~ murmuras.)

Nb M GÉNÉRAL GOCRGA~D On m'en 'a pas besoin entemps de paix; mais ii ne t<rait pas défauten cas deguerre.
H. BE BOtssT: C'est a-nire qu'une dé iaration de guerreferaitnaître tout à coup dansl'espritdu gouvernementu-Be<granaeconaance en ia garde nationate. J'ensuis ibrt ai-

se mais en attendant ce an'on lui témoigne, c'est de laceBance.de la deûance, car elle est dissoute de toutesparts; delà d"nance, car on ne la réumt plus comme au-trefois Je sais bien que la froideur de la garde nationale
passera, ~mats c'est à la condition qu'elle croira q~e lescanons des fortincations sont destinés à nohs protégercontre 1 étranger,et n<.n pas à attenter a nos libertés' àRire un nouveau t8 brumaire. (Nouveauxmurmures).

H me sembte. messieurs, que je ne dis rien que de trèsraisonnante ~es craintes que j'expr'ine ont été partagéesparbeauce<!p d'autres avant n)0i. Yo~ez t'assembté''natio-eate.
11 ne s'agissait que de quelques régimens réunis au-tour aé Paris, et cependantvoici t'adresse qu'elle envovaau roi c Le danger que présente l'agglomérationdes tr'tU-

~es autour de Pam. c'est que les soldats français, si on testient trop rapproches de l'assemblée où se
disent' nt

lesaroits tte tous à la liberté, pt uvent oublier t'engagcm.-nt
qui les fit soidais pour se souvenirque la nature

iesnt
mommes.

On repousse l'idée d'un gouvernement qui ferait usage~es canons contre Paris. Consultons poortaut iepas&é.Sile 25 juillet tSMonvons eût dit qu'on tirerait le canoncontre Paris, vou-: auriez repousse cette prédictionavecaédain. et pourtant le M Paris était ensanglanté. Je vom<us, moi, que vous ne pouvez pas répondre du t'avenir, et
que quand on vous parte d'élever et d'armer des fortifica-
tions, H faut vous.demander si un chef m'titaire heureuxne~ourrapas un jour s'en servir pours'emparer du pou-KMrabsotu.

On s'est appuyé beaucoup de Vauban et de Napo'éoa
pour justifier les fortifications.Je récuse complètef'eu) cesaeux autjrnes quand il s'agit d'apprécier la question sousson côté politique. Vauban vivait sous Louis XiV, et alorsen s mqnietait fort peu de ta.tibi-rté quanta Napoléon, je
me sache pas qu'elle fut fort bien traitée de son temps
Anssi quand ou vient nous dire que Napoléon v<.u)ait testorMeations, je ne puis m'empêcher de vous dire Mais
eavez-vousoe qu'il en voûtait fdire?Qn'ii me soit pfnmis en terminant de citer une autre opi-
mion. à laquelle je crois qo'ondoit attacher plus d'autorité,
mrsquon-examineia question du point de vue t<o'itiquë.Je fis dans les œuvres de Mach:ave), chap. 20, intitulé Bt
~vtKce: « Le prince qui a ptns peur de ses sujets qie deletranger doit faire des fo'tificaiions. Mais il ne ~oit point
en avoir s'il craint ptus t'etranger que ses sujets. 1.1M. LE GÉNÉ)tAL pELET, examinant la question au point<te vue militaire, soutitnt que les fortifications de Paris,
<Hte fois en état d'être promptementartnecs, nous préser-
veront à tout jamais des dangers d'une invasion. Tous ceux
<to.Bc qui veulent mettr" à t'abh i'indépendanee nationaiecovent

s'empresser de voter te projetde loi.-La ~discussion générale est fermée; la chambre passe &<MMedes articles.
Art. t". Une somme de f4,<30,000 fr.est spéciatement

ameetée à la fabrication du matériel d'artitterie nécessaireà rarmement de l'enceinte de P.)ris et des onv. âges exté-
meurs de fortification qui en dépendent.
H. LE BARON CHARLES Mipt)) I) résutte du rapport que

M plus grande partie du n'atériel de l'armement se com-
posera de bouches en bronz'. H me semble que les bou-ches en fer qui sontemp'oyées pour la m-rine, et dont on
s est servi dans tes b.<taittes navates les plus mémorables,Botamment a Trafatgar, présentent une solidité sufBsan-
te, et, comme ettes sont b. aucoup moins coûteuses, it me
semNequ'il y aurait avantage à tous égards à s'en servir.

Des expériences récemment faites à t'arsenai de La FeM
ont: constaté quêtes pièces en foute de fabrication no"vel-!e supportentun tir de douze cents coups consécutifs. Eh
mon pourPariscela était sumsant. Je regrette doncde ne
voir ugurer dans te total des pièces d'armement que 600Jhpuchesenfontedefer.
_M. LE GÉNÉRAL GocRc*cD, rapporteur: Je rappellerai
<rabord que tes p eces eu fonte n'ont pas la Sotidité queïeur donne M. Dupin. Plusieurs ont éclaté dans ces derniers

Non,vous ne la maintenez pas, carjlefou, l'ex-ttavagantdans cette aNaire, c'estvous.–Moi.docteur?
Sans aucun douta. Quand sirArchibaldCashila

aouhaitô de prendre le commandement du yacht,
pourquoile lui avez-vous cédé?
––Etait-ceune raison pour chauffer la machine

<M pomt de nous faire tous sauter au troisièmeciel?
ee qui n'est pas arrivé parce que nous avons coulé

–Encore une erreur de votre part, Tancrède,oui,
encore un malheurqui ne retombe que sur vous; si jen'ai pas d'yeux, j'ai des oreiUfsassezattentives,c'est
vous qui, exagérant les ordresdonnés par sir Archi-bal~Casbil auchauTeur,avez crié à celui-ci Chauf-
iëùB, aHez de toute la vitesse possible. Je l'ai en-ieadu.

Mais c'était le dépit, la colère, la rage .qui m'ont
lait parler ainsi.
<– Beau prétexte)Est ce que le mécanicien et le

ecauS~eursont tenusà autre chose qu'à l'obéissance ?t
Non, sans doute.

–Convenez-en.
–Mais alors c'est moi, docteur, qui suis encore

coupable?
–~Ehtmon Dieu, oui, mon ami, par excès de zè

te, par étourderie, par dépit, comme vous le dites,
et vous n'avez rien, sur mon honneur, absolument
rien à reprocher a sir ArchibaldCasM; vous avez aucontrair&alë remercier d'avoir, pendant ce naufrage
causé parvotre seule témérité, sauvé notre chèrela-
dyGlenmour.

Mot le remercier!quand je projetais.
–.Le service en vaut assez la peine.Je l'aurais rendu aussi bien que lui.

)–-C'est vrai,mon ami; mais ennuill'a rendu, et
Ujne faut pas lui en vouloirpour cela.

Tenez, docteur, s'écriaTancrède en trépignant,
je suis las de la présence de cet homme au château,et puisqueje n'ai pas le droit de l'en renvoyer, j'au-rai du moins celui de le faire connaitre à lord Gien-
mour.. Oui, je lui écrirai tout. H agira ensuite com-
me il lovoudra. mais mon devoir.

a–C'estdéjàfait.
–Vous avez écrità lord (Uenmour? r t–Al'iasiant.

–Sans moi?i j–Je vous savais sous le coup de la mauvaise hu tq~ur a~ve~ m'~pQr;M; j'tu pr~ P(tqueKtt9 4s n

son pour qu'eneS ne je soient pas sur terre, dsms !<~
places fortes.L'approvisionnementd'un bâtimentde guerre
se fait h raison ne 70 couppar cthque pièce, tandisqae
ee!Hi d'une ptace estaraison de ),000 et ),200 coups. Il
résulte delà qu'il faut aux pièces de placebèMcoup plus
de satiditéqu'aux autres.

M. le baron Dùpin a dit que les expériences de La Fère
avaient constaté que tes bouches en fonte pouvaifnt sup-porter tmMr de t.OOO co' ps et de t,200 coupi:. It est Men
vrai que de semNabtesexpériences ont en heu mais pour
que tes pièces atteignissent !e nombre de coups cité, il
fallait ne charger qu'au quart du poids du boulet et la
charge ordinairt* est de moitié; de plus, les coupsn'é-
taient pas consécutifs, Us avaient )icu seulement à des in-
tervattesde 3 et 4 minutes Et cependant, mâture ces pré-
cautions, quand on était arrivé au 4 ou MO" coup. les lu-
miéres commençaient à' s'évaser. Voua les véritables ré-
suttats des expériences de La Fére.

M. LE BAR"N DPMN Je maintiens que dans ces expé-
ritnc~s on a tiré a.i tiers du poids du boulet et qu'on est
alie jusqu'à <,200coups. Eh bien! en guerre il n'en faut
pas

davantage.

M. LE MAnoms nE BOtssv ajoute quelques observations.
M. LE COMTE DE LABtBOtSStEEE présente un amende-

ment sur i'frticte l", Myantpour but de réduire de 2 mil-
tions te chiifre du crédit demandé. Cette réduction entraî-
nerait un'' réduction co!respbnda"tede300piè'esdeca-
t!on sur )a~)ota)ité de l'arme'nent.L'honor.<bte membreest
coiivaincu qu-' cette économie peut être f.<it<} sans le moin-
dre inconvénient; on a fabriqué en I83& et tS39, et dans
ces derniers temps, un gra"d xombre de canons. On pren-
dra parmi ces canons ceux qui manqueraient pour côm-
ptéttrt'armement.

M.LEMABÉcaAL socLT, président du conseil: Je ne
répondr&i pas aux suppositions et aux observations qui
ont été faites, car elles s'appliquent à la loi de t84t. donttelte-ci n'est queh conséquence. Le préopinant a dit quetes canons fabriqués en t835 et 1839 pourraient servir pour
Paris c'ei.t une erreur. Ces canons, non plus que ceux qui
seront ffbritjués en i8<6, pour ia marine. ne sont pas des-
tinés à Paris, et d'ailleurs ne lui conviendraientpas.

J'ajouterai que quand H s'agit d'un projet de loi qui inté-
ress<* à un aussi haut degré l'honneur du pays; quand il
s'agit de faire une chosesisolenne)teque de mettre ia ca-
pitaleàt'abn, il me parait peu digne de cette délibération
de proposer une é( onomie de trois cents bouches à feu.
J'espèredonc que la < h 'mbre n~héshera pas à repousser
l'amendementqui lui est proposée
M. LE COMTE DE LAB<BMSStERE J'ai une conviction
en essayant de la faire partager à la chambre, je ne vois
pas en quoi j'ai pu rien faire qui soit indigne de cette dis-
cussion. (Vous avez raison vous avez raison!)

M. LE tiËNËB&L GOCBc&co On a été aussi parcimo-
nieux que potsiMu;toute réduction est impossible,chaque
bastion a juste le nombrede piècesnécessaires.

M. LE MARoctS BETtotssïappuie ~amendementde M.
de Lariboissière. L'économie qu) en résultera, dit-i), trou-
vera sa place

dans
ttS projets destines à organiser l'arme-

ment de nos côtes. Au lieu d'armer Paris, voifà ce dont on
aurait dû s'occuper. C'est ce que fout les autres puissances;
mai< il est dit qu'il faut que ta France fasse toujours plus
mat que les autres. (Viotens murmures.)

M. LE puËsu'ENT Je prie M. de Boissy de né pa! trai-
ter la France ainsi.. t.

M. M BOtssY Je vois qu'on ne m'a pas compris. C'est
mon malheur d'être souvent incompris. Quand j'ai dit là
France, je m'exprimais pour ainsi aire pèrsonnettement,
ce n'était pas le pays que j'accusais; on m'entend. Je dé-
clare donc qu'à mon avis )aFrann'organise passes
moyfns de défense avec autant d'Inté)Hgence que rAngte-
t~rre:car, tandis que nous fortinons et armons Paris,
l'Angleterre fortifie et armf ses côtes Voilà ce que j'ai dit,
je le maintiens et je te répéterai.

L'amendementde M. Lariboissièreest rejeté. L'article l"est adopte.
« Art. 2. Sur l'allocation spécifiée dans l'article précé-

dent, il est ouvertaa ministre de la guerre, sur t'exe cice
i)!<5, un crédit d'' t million; et sur l'exercice ISte, un cré-
dit de 3,289,008fr.

La portionde ces crédits quin'aurait pu être employée
pendant l'exercice

auquel elle
est an'tctée, sera reportéesur t'exercice suivant. Adopté.

Art. 3. Les bouches à feu destinées à l'armement deParis seront déposées à Bourges et ne ponrrent être trans-
portées à Paris qu'en cas de guerre.

mM. LE MARQUts DE BOtssY rcctame contre i'insumsance
de la garantie que présente cet articie Ces mots « en casde guerresont bien vagues; et n'est-il pas à craindre
que, pour opprimer la liberté, un gouvernement malfai-
sant ne fasse naitre un cas de guerre?

M. LE pKÉStOENT met aux voix l'article.
N. DE BtnssY On ne peut pas voter on n'estpasen

nombre Je demande le renvoi à demain.
L'article est adopté, ainsi que le quatrième et dernier.
It est procédé, sur l'ensembte du projet, au scrutin, qui

est annulé, faute d'un nombre sumsant de votans. U sera
repris demidn.

M. le comte de la Vi)l<'gontier a été nommé président, et.
M. le prince de la Moskowa rapporteur de la commission
chargée p~r la chambre des pairs n'examiner le projet de
loi

rotatif
à t'ouverture d'un crédtt extraordinaire pour

l'administrationde l'Algérie..°
Cette commission s'étaitassembléehier. Plusieursobser-vations sêneus~s, présentées par quelques membres de ta

commission, ayant nécessité la présence de M, le présidentdu conaeit. la commission l'a fait inviter a vouloir bien setrouver aujourd'hui à deux heures dans son ssin. M. te pré-
sidtjnts~y est rend)).

t~MHtwe <~es È~pmeés.
Séance du 10 jmn.–Présidencede M. 8AC2ET.

soMttAtBE.–Demande de cp!'gë.–C"mm<inicationdn gonYfrhe
ment. M~f.deMackan. Suite de la iscussiôùment.MM.Lacave-Laptfgfe,deMaekan.–Snitede bdiscnMibh
du budget. Budget «M ca!tM. MM. Thiers, Martin {<)nNor'\
Dnpin. –Votes des chzDitrtS.–Ch. t2. MM. Dnbois (Loirf-tnfé-
rieure), Martin (de Nord)

deL-.rocbejacquetein.–MM.Fcrdinnd
de Lastf-yri".Martin (dn Nord). De ot de rapports.MM. Léon de
MàHeviHe,GiJton Bndgft de.s affaires ftrangpres. MM. B~tautt,
Gnizot, Gustavede Beauoont, Jules del-astoy ie, Saittt Marc Gi-
r-'i'din, Gn'zot, Gastav de B"an'!)ont, Gnizot. Détiberation snrles chapitres–Ch 8. MM. Denis, Gnizot.BnreanxdePuz§,Gni-
Mt.–Ch. 4. MM. Crëmienx,Guizot Votes.
M. Desabes écrit pour demanderun congé.–Accordé.

M. LACÀVE-LAPLACNE,ministre des nuances: J'ait'hon-
neur dedépossur te bxrfau uu projet ue toi ayant pourobjft d'abroger ta dispositionde la loi du njuin 1842 sur
les chemins de ier, qui met une partie de !a dépensede t'a
chat des terrains à la charge des communes et des depar-
temens. (Adhésion.)

Le projet est renvoyéàta commissien du budget.
une au-La parole esta M. le ministre de la marine pour une au-

tre communication du gouvernement. (Profond silence.)
M. Guizot est depuis quelques ihstaas au banc des mi-

nistres
M. DE MACKAp, ministre de la marine: Messieurs, aux

termes d'un traitéconclu à Londres, te 29 mai dernier,en- .]très. M. le roi des Français et S. M. la reine de la Grande- ji
Bretagne, et qui a pour obj"t de substituer des dépositions
not'veitesaux conventionsde 183) et 1833, relahves h la
répression de la traité des noirs, chacune des deux puis- ¡
sances contractantes doit entretenir suriescô'es occMen- i
tates de t'Af'ique une division de vingt-six b&timens, tant ià veites qu'à vapeur. i

vous remplacer. EMe a écrit sonsma dictée. Ma let-
tre doit être sur le pupitre.Regardez.

Tandis que Tancrède cherchait la lettre, le docteur
aveuglesedisait:Quesigninecette haine toujours
croissante de Tancredo contre sir ArchibaldCaskil?
Depuis le premier jour il l'a détesté, c'est vrai, mais <
cela ne s'expliquepas davantage. Cet intérêt excès- a
sif, passionné de Tancrède pour les intéreta de lord
Gtenmour. Quelle idéeai-je là? Allons donc!1 ï

-Oui, docteur,dit Tancrède, il y a en effet une t
lettre sur le pupître. ti

–Pâquerette allait la cacheter quand lady Glen- t
mour l'a sonnée. etie est descendue. i

–Voulez-vous,docteur, que je la cachète1
–Je vous en prie, Tancrède. t
–Ma!s, docteur.
~-Quoidnnc? i
–LadyGlenmour aurait donc écrM aussi à aon

mari? 1. 1- t–pourquoime dites-vouscela? t
C'est que l'enveloppe contient deux lettres. <–Deux lettres?assurément vous vous trompez,iTancrède.
Touchez vous-même, docteur, t

Tancrède mit les deux lettres dans la main du ndocteur,
j;–Voilà quiestsingulier. Ouvrez-les toutes les edeux, que je sache.Tancredeouvritlesdeuxleitres..
»L'une, 4it-i), commence par ces mots a Puis- a

que vous ne voulez pas vous décider à nous écrire le
premier, il faut bien que ce soit nous qui commenff
cions.a L

–Celle là estia mienne; celle queje viensde€dicter à Pâquerette.Donc je la mets de coté.Voyonssl'autre, dit le docteur. aTancrède déplia l'autre lettre, d
q

–Passez tout de suite à la signature. Il–II n'y en*a pas, docteur, t[–Elle aura été oubliée.L'écriture?t n
–Maison dirait celle del'autrelettre. q
–L'écriture de Pâquerette?allons donc! d–Elles se ressemblentbeaucoup, quoique cetle-ci u

soit moins ferme.
j-,Une lettre sans signature écriteâlord Glenmour! jf

unelettre g!isséeà la laveur do jamiennesousla me- vime enveloppe t ceci, dit le docteur Patrick, en luttant n
intériapTfment contre ~nreste de délicatesse, sort I'.
trop des regiesordjmau'espour aepas pertBel~e,pouy g]
n~pascemmMderunoindMCfetiuu.

M

Pour satisfaire cette stipuMoa, aons nous trouvons 0conduits accroître le nomtre des Mtimeas qui compo- i
sent en moment la aivisionnav~ie française en mtsSton'
dans cèsMrag''s; et, les besoins nos antres stations
restant, d'aiileurs, absolument les mê'ues, il en résulte !a
nécessité de mpttre fnactivité

aë service
des Mtimensau- t

jourd'hui désarmés dans tes ports, et, par conséquent. r
(l'augm<'ntt'r)a dépense comprise am budgets de 1815 et 18<6.

L'on des objets du projet do toi que nous venons de pré-
senter. d'après tes

ordres du,ro~ est d'accorderau départe- tment de )a mariné les crécuts ~traordinaircs quiSont né-
1

cessaire pour subvenir à ce besoin. Il I

La situation actueUede la flotte à vapeur et les services
m')it!p!iès auxquels eUe est destinée à faire face, ne per-
mettent pas de comprendre, dès cette année, dans la com-
position de !a station des côtes occidentales de l'Afrique,te

no:nbM de bâtimms à vapeur q"'il serait désirable d'y
an'eeter, dans i'intérêtde la mission dont cette situation se
trouvera chargée Ce nombre sera de quatre en 1845; il s'é-lèveraàhuitenl8i6,et, dans l'année i847, il recevra Ie~!tcomptément nécessairepour la ptëine eMcacité du service.

En attendant, nous remptaeerons p~r des bâtimensà voi-
les ce qui nous manquera eh navires à vapeurdisponiNes,
de manièreà avot toujours en totalité le nombre dé 26
bâtimens déterminé par le tra'té. La marine pe''t. avec ies
ressourcesqu'eue possède eu bâtimens à Sot, ~unire, dès à
présent, à cet accroiss m' nt d'armement.

En évaluant les dèp"nsf'sà faire, tant en personnel qu'en
materie) pour l'entretien sur la~eôte d'Afrique de 26 navires J
jde guerre. conformém''nt:amthbteamxannexes a" projet
de

loi, et en déduisantes dépensesdes li bâtimens qnf
composent a"jour(t'hui cette station, on trouve que la som-
me à demanderpour ie eo~pl~ment du service, pendant
les cinq derniers moisjie )845,~est de 9i3,080 fr.

Pour l'année 18<6,lés viogt-stxnavires qui composeront
la division emptoifront 2.066 homm' s. !i n'a été compté,
pour la même station, au budget de t846, que dix bâtimens
ayant en tout"!59 hommes d'équipage; la diiTérence en plus
sera donc de seize bâtimens et de 1.2R5 marins, eti'ac-
croissementde dépenses auxquelies le départementauraà
subvenir en 1846, s'èièveraa 2,8t7,onofr.

Mais il ne suCitpas d'assurer ie sirvice de l'annéecou-
rante et de l'exercice prochain H faut en outre s'occuper
dès à présent, de préparer les moyens de réaliser, à partir
de 1847, les combinaisons les pius propres à garantir la
parfaiteexécution du service dont cette station doit être
chargée,en y comprenantun nombresutïisant de bâtimens
à vapeur.

Pour atteindre c<* but, nous aurons à faire construire im-
médiatement sept bâtimensà vapeur. Nous mettrons cette
circonstanceà pront pour faire une première applica'ion
des principes proposés car la commission supérieure qui a
été chargée de

t'examendes questions rei~tives à l'organi-
sation de la ilotte à vapeur. Les sept bâtimens de divers
rangs, construits d'après les données qui résultent des tra-
vaux de )a commission, occasionneront une dépense de
6,000,000ft., dont ia demande est comprise dans ie projetde toi

que, nous apportonsà la chambre.
Ce crédit une fois accordé, notre intention est de pous-ser les constructions avec assez d'activité pour qu'eUes

soient terminées dans iecourant de i846. de manière a ce
queles nouveaux bâtimenssoient prêts à entrer en fonc-
lions dè~ les premiers mois de l8<7.
~ASn d'enconrager i(s étabiissemens qui s'occupentenFrance fte la fabrication des machines à vapeur, et même

de la constructiondes bâtimens, nous nous proposons de
recourir à l'industrie privée pour la fourniture des co-
ques en fer, ainsi que pour ceMe des machines des sept
bâtimensmentionnésci-dessns.

1Nous nous trouverons ainsi, dans un court déiai, en
me-sure de satisfaire comp)étement aux diepositions dn traité

du 29 mai. et en même temps de soumettre,a des épreuves
d'un haut intérêt plusieurs dés types des bâtimens à
vapeur qui, d'après les propositions delà commission
supérieuredont je viens de faire mentiondevront entrer
dans la composition de ianotte.

Voici, mfssieurs,ie texte du projet de ici que nous a-vons l'honneur de vous soumettre.
'Art. l.!Iest a!)oué au ministre delà marine, sur t'exer-

eicet845, un crédit extraordinairemontant a 943,000 fr.
pour faire face au surc'oit de dépenses qu'occasionnera
l'augmentation du nombre des bâttmens armés formant la
stauon des côtes occidentaifSd'AMque.

La répartitionde ce crédit entre tes divers chapitres
du budget du département de ia marine, pour l'exercice
t845, aura lieu conformément au tableau A, annexé à la
présente loi.

» La p;)rt!onde ce crédit qui n'aurait point été employée
en <846, pourra être réimpotée. par ordonnance royale,
sur l'exercice suivant, avec ia même affectation.

Art. 2. M est alloué au même ministre; pour le mêmeobjet, sur l'exercicet846, un crédtt extraordinairemon-tan~2,817,000 fr.
'La répartition de ce créait entre lès divers chapitres

du budget de 1846 aura iieu cenSM'mémentan tanleau B
annexéa~ présenteloi.

"ArtM!Hestouvert au ministre de ia marine, sur
l'exerce t8t6

un second crédit extraordinaire de 6 mil-lions pour

subvenir aux dépenses de construction et dar- i

mement, sur de nouv aux modèles,de sept bâtimmsa va-
peur munis de leurs machines motrice, non compris au
budgetde cetexercice.

<

Art. 4.~
crédit de 6,MO000 fr. mentionné dans Far- <

ticle 3 ci-dessus formerafo~t d'un chapitre spécial qui
prendra le n° 19 bis au

budget dn 'tépartement
de la marine

et des colonies poW'exerctcc1846.'Art. 5. M sera pourvu aux dépenses autorisées parla )
présenteioi, sur it-sexer'ices 1845 et 1846, au moyen des
ressources ordinaires an'ectées aux besoins de ces exer-ciees. "C

M. DE MACKAtr, continuant." fài l'Monneur de déposer )tégaiement sur le bureau Nne ampiiation du traite signé à
Lo~dEM)e~9'mai,denner;Bt'dèsnn annexe contenant les
instructions quTseront

dounéesal'oai~r ehatgè du com-fmandementde nos deux escadres
sar Ta

côte occidentaled~AMqne.
m. Le ptuÉstMNT Le projet de loi dont H vient d'être

donné tecture et l'exposé des motifsseront imprimés, d<s- ttnbnés et renvoyésa l'examen des bureaux, i
UNE v<MX:Et le traité! 1

M. LE pBE:s)OEt)f: Le traité sera égalemèat imprimé et <

déposé aux -irchives. {
La chambrereprend la discussion du budget eUe s'est <

arrêtée hier au ministère des cuM~s.
M. TBitERs La chambre se s&nvién' des interpeMations1

qui ont eu iieu, il y a un mois, sur~ l'exécution '<es lois de tl'état en ce qui concerne les congrégations rfligieuses, et
les parotes prononcées âcetteoccàsien par M. Je garde- 1
dès-sceaux. Je ne les rappeUepas peur en demanderi'exé- i
cuti!'n rignureuse,mais pour bien mdiquer tjue la chambre f
a émis un vœu très sérieux et qu'ellepris au sérieux les t
paruifs proaoncé'*s par ie gouvernement, i

Je ne doute pas que ies négociations dont nous a entre- a
tenus alors M. If gardf-dès-sceaux ne se poursuivent avec
activité m~is il faut qae l'on sache bien que nous les sui- t
vronsavec la persistancenécessMrepour obtenir un résui
tat.C'est

au gouvernement, je le reconnais, a apprécier les trr;
moyens et les circonstances qui petrvent déterminer i'op- a
portunité; mais il est permis de )6ure remarquer que cette é
jjégociatimi n'est pasdecellp~'qoi ex'gent beaucoup de f
temps;elle ne soulevépas en elle de question bien sérieu- L

se à examiner. (Rumeurs à d'oite.) c
?' Messieurs,je ne veux pas plus qu'il y a un mois faire acte t
d'opposition;je fais un acte politique,utile a toutes les opi- à
nions; je ne prends pas la parole pour violenter le gouver-
nement, mais je puis dire que cette négociation n'e&t pas t

–Certainement, docteur, n––Lisez. :n–II le faut, ditTancrède, qui lut ceci: n
<MyIord, ggi s D'autres lettres vous auraient dit mon amour.màis A

elles n'existent plus ceMe-ci voue apprendra maq
'résolutiondemière.B cc

Des cette première phrase, assez explicite à lavé-
rité, le docteuret Tancrède semblèrents'interroger !l<

avec un sentiment obscur de doute, de recherche, 1<de rénexion, dedénance surtout, ce qui les empêcha ti
d'exprimersimultanémentUDe opinion sur ce qu'ils
venaient l'un et l'autre d'apprendre, je

Au milieude ces épaisses ténèbres, Tancrède con-
tinua: B

< J'ai bien fait de détruire ces lettres, vous ne s
m'auriezpas comprise vous m'auriez peut-être

traiH6e,etlerire,mylord, est du poison quand il i
BtoBubesurJemaldOMtjasounre.Ah!je souffre Il

beaucoup. J'ai viteéprouvéque l'emourne se com- ·t posaitguère que de deux Mmimens absolus du y
bonheur et du désespoir. M m'est échu le déses- y
poir. En pourrait-ilêtre autrfment quand, par une J)

B égayante témérité, je vousai pris pour l'objet de
e mon irrésistible adoration ?Mais je ne vous ai pas n
a pris, et ceci m'excuseraun peu, je l'espère. La fàta- »
B lit<6a tout fait. Maintenant Une s'agit plusde vivre a
» sur cette illusion, mais d'en moarir, etjevaismou- n

)) rir, mylord, à moins d'un miracle, et les miraclesn
a n'arriventjamais à ceux qui tes attendent, a cn~

Une triste, une douloÈreuse convictions'était déjà e
formée dans l'esprit du docteur. Pâquerette aimait

lord Glenmpur Dans quel aMmo roulait cet ange ) e»
Gommentlà retenir?Trahirsonsecret,c'était la tuer~)

sur le coup; !e lui laisser, c'était lui accorder ce a
qu'ellevoulait avec le calmehomicide d'uneidée nxe eD
dans un coeur pur, c'était lui accorder de mourir. n
Une larme tomba sur le cœur do l'honnête homme. ep
Les paroles de Pâquerette lui revinrent alors à !a ?
mémoire; il se souvint qu'ellelui avait répondu lors- a
q~t'il l'avait interrogéesur son dépérissement gra- a
duel « Oui, docteur, mon mal est an cœur. » Encore aunevictime, pensa-t-i), de cette instructionexagé-
rée, malsaine, on peut ainsi l'appeler, donnée aux d<

jeunes ntles anglaises do la classe pauvre. Si l'on no ;C'
vit pas q~e de pain, on ne vit pas que d'intelligence C(
nottplus. Si Pâquerette fùt restée auprès de sa mère,
l'aidant aux durs travaux du ménage, ignorant lesfr
grands poètes, mais sachant 81er la lin, taiHcrdes
r~s et cur~ dM ~rvieite~ ëH@ &ut~ une jOn.

MSM compliquée,qu*e!!e ne présente p&s passez ~ands
intérêts à ajuster, assez de dimcuités & vaincre, pour exi-
'gerb'aucoupdetfmps.

La dignité du gouve~ementfrançais exige qOelaconctu-
jsion de cette affair~Aesubisse pas trop de retard.Je ne
veux pas me SHbstMp*au gouvernement; je ~fte borne à
Mpofte!' quenous~~ndons le résuttaf desnégociations et!eMSuitat!epiUs~rcchainpossibie.
M.~m&TtN (dtfT~Ofd), garde-dès-sceaux~ Le gouverne-
ment accepte le resuttat des interpétMtionsquiont

eu
tieu,iiyaon Mo~s, avec la même sincéritéque rhonora-
Me M.

thiers
a apnortee dans cette discussion il!es a

prises au sérieux. J'ai dit alors que des négodationsétatcnt
ouvertes; eites sont suivies avec activité. Mais, depuis les
interpeitattons, il ne s'est présente aucun résultat qui
puisse être porté & la connaissance de la chambre.

Le
gouvernement ne négligera rien pour arriverata solution
iaplusprochainC.
M. Dpp!N Et en maintenant ce qui a été dit, itya un

mois, que. quelle que soit t'issue des négociations,festois
seroMexéct'tèes.

M. MARTtN (du Nord) Je ne dis pas le contraire.
M. ncp!<; Aussi, c'est comme adLésion à vos paroles

quejedisceta.(Onrit).
La chambre passe à la délibération des chapitres.
Chapitre)". Personneldes bureaux, !99.<00fr.–Adopté.
Chap. 2. Matérielet dépensRbdiverses, !7,000fr.–Adopté,
Chap. 3. Subvention au fonds de retraite des employés,

26,M4fr.–Adopté.
Chap. 4. Traitementet dépenses concernant Ifs~card!-

nanx, archevêques et évëques, ),057,000fr.–Adopté.
Chap. t. Tr~ttemensetindemnitésdes membresdes cha-

pitres et du clergéparoissift.–29,301600fr.
M. DE MONTAT présente quelques considérations sur !a
néces-ité d'améliorer la situationdu clergé paroissial.

M; MARTHt (du Nord): le gouvernement ne perd point
cet objet de vue, et le crédit annuel a été augmenté dans
cebutdc)90,600fr.

Après quelques observations de M. Beanmbnt [de l'Oise),
techapftrecsta'tcpté.
Chiip. e. Le chapitre rovat de Saint-Denis, 112,000 fr.
Adopté.

<:hap. 7. Bourses des séminaires,'t,000,000.–Adopté.
Chap. S. Secoursa des ecclésiastiques et à d'anciennes

rcligituses. MO.OOO fr.–Adopté.
Chap. 9. Dépenses du service intérieur des édifices dio-

césains,637,000 fr. –Adopté.
Ch. tO. Acquisition, construction et entretien desédinces

diocésains, 2,000.008,–Adopté.
Ghap. l. S'cours pour acquisition ou travaux concernanttes églises et presbytères, l,!00,000fr.–Adopté.
Chap. t2. Secours aux divers étabtissemens ecclésiasti-

ques, tSe.SOOfr.
M. DUBOts (Loire-Inférieure) Je neveux pas contesterie crédit demande, mais je présenterai quelques observa-tions sur sa répartition. H serait bon que. ta chambre con-nût exactement te nombre et la situation des congréga-

tions autorisées, afin de savoir quelles sont ccites qui ont
le plus ou te moins besoin. Il en est à qui Une devraitp)us
être donné de secours. d'autres, au contraire, sont dans

une situation toute dinérente, et ne reçoivent peut-être
àuconsecours.

Je ne reviendrai pas sur une discussion récente, mais je
rappellerai qu'indépendamment de celle qui a été spéciale-
ment

signalée,
ii en.est plusieurs qui ne sont pasautori-

sées. Que!en est lé nombre ?Si M. le mini'.tredes cuitesne nous donnait pas d'explications sumsantessur ce point,
je demanderais, par une disposition additionneiie au bud-
get, que tous tes trois ans, M. !e ministreHt distribuer àh

chambre unétat des congrégations autorisées,indiquanttes legs qu'êtes ont reçus et
ïes propriétés hnmobiiières

qu'eues possèdent. A f et état sérMt joint te tableau êtes as-
spctâttOtMqùi n'ont pas reçn ta consécrattfn <tu conseil
d'état et du gouvernement.Jene demandepas qu'elles soient
interdites, je désire qu'eites soient autorisées, au contraire:
maM je crois que la chambredoit avoir des renseignemena
exactssureepoint.

M. MART~ (du Nord Le tableau que demandete préo-
pinant a été fait avec beaucoup de soin. Toutes les congré-
gationsy ngurent avec l'indication des legs qu'ettes ont re-
çus depuis <M2. Ce renseignementse trouve dans ta sta-
tistique du conseit d'état qui a été distribuée anx chambres.

?. ccMHS (de ta Loire-tnférienre) Mais tes congréga-
tionsnonantorisées"

M. MAMTm (du Nord) Un pareil tableau ne peut être
dresséomcieHement.

M. ON MNocHEJACQpEU!~ Je remercie l'honoTabte
M. Dubois d'avoir demandé que toutes les associationsfus-
sent autorisées; elles sont nécessairesà l'esprit du catho-
tic'sme. (Rumeurs J D'autres ont demandé à tturégard t'ap-
p'ica'ion des tois. Dés iois existent, disent tes nu! il n'en
existe pas, disent tes antres. (Murmures,)MeMieurs, fêta aété soutenu à cette tribune et dans l'autre chambre. Mais
il y a une autre loi qu'on n'exécute pas, et qui n'e&t en con-
tradiction, pourtant, avec aucun articie de la charte ('e~t
cette retative à l'observation des fêtes et dimanches. (Kou-
vette interruption.) Les dimanches, le jour de Pâques, tesjours de fêtes conservées on voit des Oivriers travaillerdansées

édifices publics. (Nouveaux murmures.)
)JNE ~btx C'est pour ne pas perdre un jour de traçait.
M. LE MARQCtSDE t,AB<tCHEJACQCELEtN Cen'CSt point

une question de travail pour tes oavrie: s. On sait bien qne
ceux qui travaittent le dimanche né travaitientpas le lun-
di. C'est un dén jetéà ''opinion religieuse. tNon non!)t)ll
ne s'agit pas ici de catho)jc)sme en Angleterre, anx Etats-
Unis, le

omancheest observé par les prote~tans avec une
grande rigueur. (Aux voix aux voix ')

M. FRAfcots BEt.EssMT Je m'associecomplètement
auvœu~tivientd'êtreémis.

M. DE t.ABOcHEjAcQpEt.Bnf 'nrès Men Tons tes hom-
mes qui ont de ta religion s'associeront à ta même pensée.
.LectMpitreest adopte.

Chap 13. DépensesaccidenteUes, 5,000 fr. *–Adopté.
M. FEBMNANDCE t.ASTMTME Avant que la chambre

ne passe un autrechapitre je signaterai à M. le gardè-
des-sceauxun abus qn! s'est introduit dans certaines égli-
ses. Ony parque tés ndètés h t'aide de barrières qui sépa-
rent te nche du pauvre. (Mouvémens divers.) Cet usage a
pu s'introduire à

t'abri d'excellentes intentions; on n'à
voulu d'abordqu'empêehfries dérangemens et le bruit
qu'occasionnependant un sermon ie mouvement des chai-
ses m~is céia est devenu un abus, dont nous devons être
tousaNiigés.t! est des'églisesdont ta partie principale est
ainsi interditeaux pauvres, et où la mère

de
famitte nepeut pénétrer qu'en sacrifiant te prix d'une journéede tra-

vait.
Je n'impute pas ce fait exclusivement au clergé, je saisbien que tous ces objets sont réglés par fes conseils de

fabrique; je sais aussi qu'il ne dépend peut-être pas du
gouvernement de t'interdire d'une manière absolue. mai&
puisqu'il salarie tes cultes, il a ie droit d'intervenir au
mons par des représentations pour faire cesser de tels
abus.(TrèsbiBn')!} 1''1

M. MAB'nBr (du Nord) Les observations de l'honorable
préopinantsont parfaitementjustes. J'ai été frappé comme
mi des faits qu'i! signale, et ses désirs ont été prévenu?.
Comme le disait tout à l'heure M. de Lasieyrie, le gouver-
nementne peut ihtervonird'unemanière directe dans une
affaire qui est du ressort des conseils dé fabrique; mais j'ai
écrit à ce sujet à M. l'archevêque de Parispour tui signa-
ler ces faits dans tes mêmes termes que vient d'empiover
te préopinant, et ponrlui demander d'u~tervenirfWur faire
cesser cet abus.: M. t'archevêquea répondu qu'ii porterait
toute son atten,tton sur ce point et mettrait tous ces soinsr

réprimer tes abus qui viennent d'être signalés.
Chap. t4. Dépeaïes du personnet des cultes protestans,
t,t:9,000.–Adopté.

nësse~bénié, et plus tardelle serait devenue la fem-
me de quelque honnête fermier. Mais le mal est fait,
murmura le bon docteur,etil s'agit de le guérir.Le

guérir!Ëtcommant?La renvoyer chezsës parons?
Mais consontira-t elle à s'éloigner ?Et d'ailleurssous n

quel prétexte? Lui dire lé motif de son renvoi, n'est
cepas la tueren voulant là sauver?t ]

< Je vous dirai bientôt, a poursuivitTancrède, la
lettrede Pâquerette à !amain, et brûlé jusqu'à
la moelle des os par cette peinture claire, posi-
~ttvë, d'un amour qui traduisait le sien, < je vous

apprendrai ce que, dans mapMitioT),j'entends par
B un miracle.LaUsex moi vous direauparavant, car
*<e<tde la rocohnaissancë qu'un pareil aveu, ce n
BqùejodOMà cet amour dont la révélationsera
B sans doute un prodige de surprise pour vous. s

e J'y dois, mylord, lajoieimmense de croire aveu-
iglément, et à me jeter au feu pour prouver ma

croyance,É lapuissancedivine, àDieuen8n. Jus- nqu'ici j'avaisaimé Dieu, je l'avais prié commefaitidu reste, tout le monde, mais je ne savais pas siij'y croyais. J'admettais je cultivaisce sentiment u
B pieux, consolant; mais il n'était pas descendu avec `~

~empire dans mon âme. J'aUaisâlui, maisilne n
venaitpas à moi. J'avais besoin même de ne pas i

? raisonner davantage ma certitude, de peur d'a-J
avoiràdemanderavec un accent d'amertume, et 1
~ce)à est mal, pourquoi sur la terre l'intelligence,la J

n vertu, la bonté, restent si souvent sane but~sans
créponse, sans raison d'être ce qui faisait dire au
e métaphysicien Hobbes, dont j'ai trouvé les œuvres ,J
B dansvôtre Mblie!hèque: Oxt, Dteu M'Mff.nMt~ t<J
NM<M«cettitett coyote. L'amour m'a soudainement
a illuminée il m'a cohvat&cue, il m'a répondu sans <
a queje l'aie interrogé. Ainsi, parce que j'aime, je n
tcrois;parce que j'aime,je crois que Dieua pris
a soinde verdir les champs et de dorer le solei!,de i
e faire murmurer l'eau sur lespierres et bruire les <

? arbres au choc du vent, d'argentèr la lune et do
a fairevoler l'oiseau, de parfumerles Qeurs etdo '1

a rougir le couchant. Aimer, c'est croire l'amour,
a c'est Dieu. Vous m'avez révélé Dieu ))

–Oh!que c'est vrai!s'écria hors de lui Tancrè-
de en iroissant la lettre dans ses mains tremblantes, t
C'est vrai, docteur et ces paroles viennent d'un
cœurqutàime!l ~11 j

–Qtt'eu savez-vous?detmaada avos un Bouyel ef-
froiledQcteu.rPatrickàTancrèdé.
En balbutiant,celui-ci rëponuit:

w–JcieëMsamoitc<]B~r.

Chap. Dépenses du matêrtet id., 10È.93S fr. –Adopté.
Chap, te. Frais d'administrationdu consistoiregénéra) deta confession d'Augsbourg,t6,noofr.–Adopté.
'Ghap. t7, Dépensesdu culte israétite, ))0,<CO fr.–Adopté
Le budget des cultes est terminé. La parole esta M.

Léon de Mattevitte pour Je dépôt d'un rapport.
M LÉONDKMJH~ETttJLE dépoxe le rapport de la com-mission .chargée d'examiner le projet de foi relatif à la ca-thédratéffePar~
M. GtLL~N déposé ,? rapport de ta cpm)MssMn chargée

d'exa'ninep !C
projet de

lot retatif~au chenmï de fer de Pa.*
ris à Strasbourg.

La discussion est ouYerte sur te budgetdesanaires&<trangères.
>

M. mDupLTfte no,cro!'spas queta chambre'puisse
laisser passer ta discussion du budg<tsans examiner t'en-
semble de notre politique extérieure,l'état où eH&setrotM~
ve, sans nous expliquer sur l'habitudeque semblé prëna~
notre cfbinet de manquer partout de prévision et ae ga;
gesse. (Rumeurs.) ,e,

J'en trouve une première preuve dans !a
question~m

s'est produite au commencementde cette séance, celte da
droit de visite~La chambré se rappelle que ta première (big
que cettequestion a été portée à la

tribune te
gouverne-

ment déclarait quet'honneur do la France était engagé à
ratifier !e traité de )8~t; que le droit de visite en tuf même
était une chôseexeeUente,qu'it ne fattaitpas t'abamdonner;
que l'opinion pubtiqné, soulevée cootre te droit de visite,~
était une chose éphémère qui s*en'acerKit promptetcen~
Nous disions tout !c contraiM, et ta chambre a pensé

touë
te contraire.

¡, iQu'est-ii arrivé? Le gouvernementa Bni par pensercorn?
me nous. Nous ajoutionsque te gouvernementbritannique
y renoncerait,on nous répondait qu'il n'y renoncerait pa&tetityarenoncé.
Nous soutenions que l'opinion qui se manifestaitcojt~'
te droit de visite n'était pas un

mouvement éphémère

qu'etie durerait, qu'elle irait se fortinant; on a dissous- J!b
chambre, on a taissete protocete ouvert en attendante
résultat des éiections"ce résottaf obtenu, it

a ététettfmeEf
significatif, qu'it a fa))u immédiatement fermer te

prbtoc<P

te. En un mot, il n'f~tpas une phase de cette questtsa qut
n'ait été envis.'gée en sens inverse par le gouvernement et.
ta chambre, et sur tous tes points ia chambrea eu raisoBk

Si encore c'était le seul fa<t qu'onpûtattéguer mats sactousies points nous trouverons un résultat pareil. L'tNSt
prévoyancedu côté du gouvernement, la prévisiondu <iB~
té de la chambre,

f~La première fois qu'il a été question dfs Marquiseset d&
L

Tahiti, nous avons signalé les embarras qui aiiatenMaïM~
nous vous avons dit que le protectorat était la piredS)
combinaisons; vous prétendiez !e contraire, vous démas;*
diez des fonds considerab)es comm'' pour une grande en~
treprise. Qu'est it arrivé?Les eatbarras n'ont pas

manqua

et, à l'heure qu'il est, je crois que la situationn'est pas de
ceUes dont le gouvernement puisse se gtoriuer.Quanti)s'est agi du Maroc, ça été la mente chose.Nout
avons dit que le traité de Tanger était insumsant, qu'il

M
terminait rien, qu'il ne contenait aucune des garanties ne3
ce~aires à )a France on nous a répondu en taisant t'è'ogitit
des victoires remportées par nos soldats, en disant qnfhl'empereur s'en souviendrait, en partant de générosité,ëgf
grossissant les résuttatsobtenus Où en sommes-n~us i*

<~
n'a pu s'entendre sur les frontières; on n'a rien obtenB
contre Abd-et-Eader ..TrH. Lu DtÈMS: a été mis hors la loi.

*<M. BtLLACLT Toutes tes dimcultés, en ce moment<<?*
me, semblent renaitre. 3

Mais du moins si notre gouvernementne manquait. <mt
<!e prévision je crois qu'it manque plus encore d'habit
tété; des

faits nouveaux te
signatent. #"H.'It vous souvient, messftUt-s. des aSaires detaSu&se.M

gouvernement avait un rote a prendre en présence~e~
evenemens qui menaçaient la.tranquittitéde la Suisse, tô!~
tout de bienveiitance. Certes, la puissance qui devait se.
montrer sur tout amicale, bienveillante. pleine de respect
pourt'indépendaBeedelà Suisse, c'était ta France. Eh Mén~
cette dont le tangagea été le ptos hautain, le moinsbtëa-veittant, te moins appr'prié aux circonstances, c'est ta~
France,c'est le cabinet, veux-je dire. La diète, à l'unani-
mité, sans distinction d'opinions, s'en est montréeMessêe,
et le ministre suisse à Paris a été obtigé de commcniquéB
à M. le ministre des aSaires étrangères une protestation.
contre le tangage tenu par notre gouvernement, taNgage
qui a paru a ta Suisse une atteinte contre son indepen"dance..

L'Angleterre ne s'y estpas méprise~cjte a bien comprat
tout ce que tes passons soulevées exigeaient de ménage-;
mens, tout ce qu'ette devait à

t'indépendance
d'un pays~-t

vec tequet elle a pourtant bien moins de rapports que nonsi*
Sa dépêche a été pleine de modérationet de bienveitlaseë~
ette présente un étrange contraste avec cette de notre gou-vernement.

\'tCette légèreté de parole se retrouve partout; en Bé!g!~
que, nous avions à maintenir notre inuuence, nous avions
tout au moins à nous manager de bons rapports comtnet~
ciaux. Eh bien! t~Hé a été ta conduite du cabinet française
fUM nous avons dû nous-mêmesrejeter la Belgique

ve'S tejt
douanes

atietAaudes et ta porter de ce côté. En ËspaN
gne, l'abdication de don Cartosetta transmissionde seedroits

à son fils ouvre une .re nouvelle; qu'a taitie gou-:vernement français ?!) pouvait de deux choses l'une, etbbien considérertes espérancesdu prince des Asturies. ?*'
M.cmzoT:Duu)sdedonCartos. iî
M. Btt.t.tpLT Soit, it pouvait considérer le fait co~a&`

un acheminement à une transaction avec la reine d'Espar
gne. (Bruit an centre). S'i! te considèreainsi, je

n'hésite pa&

à
déclarer

qu'i)se cree en Espagne des dimcuttésnouvette~
et considérables. Si, an contraire, it persiste à fepoussef
ces avances, j'ai Ueu de craindre pour ie système qui dott
minera en Espagne. Sur cette question, messieurs, je nm,borne à donan ter que tecabinet ait une conduitetrès r~
solue. très français' Tï

Je passe à d'autres points; en t8)3, te cabinetse fetMtait!
de ce que l'ordre était rëtabti en Syrie, la chambre ne~s'assoeja pas à cette bonne opinion et etté St àt'adfess~
un amendement qui formutait ses intentfons.

Eh bien! au moment où je parte, la Syrie fst en proie ?
des dévastationsetfroyabtes. La politique du gouverne-
ment a manquésur ce peint encore de prévoyance et(hM
dignité.

Un chef
maronite est venuimptorernotre

secon)S%'

au moment de teparttr, it s'écriait Le prestige du noth~
français n'est plus que dans tes so"venir~. Je tevois biea~
c'est à Vienne ou à Londres qu'it faut désormais demander
la protection et tinituence."J'ai entenduces paroles. )'&
assisté à un spectacle déplorable.

Je ne dirai rien de la question d'Aibréda; sur ce poic&
encore, la poiiti~ue n'a été ni forte ni habite. Je passe A
une question p)usr<ceaté:

'<
7f

Dans ta question du Texas, qu'a fait te geuvernement!~
Les citoyens du Texas tu< avaient ou't'rt désavantages sé~
neux en échange de la protectionde la FraM:e. L'envoi
du Texas a obtenu une audience du ministre;etie n'a a~
bout! à rien. Sans doute 'ia question était dinicite; H y ava~
un intérêt anglais. Nous avons perdu, dans cetteanafrë~
une nouvelle portion de notre influence; nous avons prou-!
vé une fois de ptus aux pophtatioosétrange!~ s ~u'ettes {ne
doivent pas tourner teurs espérances vers !a France. L~
chambre sait quel intérêt cdnsidèraNe

a i'At'gtetfrre dan~
ia qufstion du Texas Sxer ta frontière des Etats~nts..
prendre une position forte, substituer p''ut-étre!ecotoa!
américainau coton indien: voiià tes avantagesque pou~
suit i'Argteterre. Je ne ferai pas remarqtter'àta France te~
dates; .je ne tui mohtreraipas que là question du droit dSVtS)te devenait

plus tacite pour nous a mesure que nouMétions plus faciles sur ta question du Tt xas je me borne
à prier ta chambre de considérerque taquesiion du Texa~

Mais Tancrède se tut aussitôt. H comprit l'in-
convenance de cet élan aiHrmatif, qui en duait trop
au docteurou pas assez. Maisson silence se prolon-
geant, le docteur comprit aussi qu'il aDait lui dir<
ennn a qui il attribuaitcette lettre, question eMët4
sivement délicate, que sir Patrick tenaitàé~gn~
le plus possible. Il méditait encore sa réponse. Il me
donna pas à Tancrède le temps de parler. D'un ton
bref il lui dit:

–Allez toujours. lisezMaislisez donc, mon ami!
Aquoirévez-vous?t

Tancrèdedésappointé,ému, agité, continua âiMi
a Je vous ai parlé du seul miracle qui m'aurait ent~
péchée da mourir; il est temps de vous led~re; <?

xpuis, je n'aurai plus rien à dire, si ce n'est a vtMit~
adresserune prière; une prière que vous exaucé-
rez.mylord.
a J'avais pense qu'en occupantmon cœur d'une aa-

Btre personne, j'ouMierai~ou j'anàibliraix l'amoa~
B que j'ai ressenti pour vous; et, naturellement,j'af
e alors regardé autour de moi, j'aichercMâmapof~
e tée. Mais je n'ai vu quedes hommes, et vous n'é-<
B tes pas unhomme, mylord; vous êtes celuiquej'tS~
eme. D'aîlleurs, quel hommet que ce sir ÀrchibaH~
*GaskiIt le premier sur lequel j'ai jeté les yeax
'causedu bruit qu'il fait cnez vous. Commentl'tu-
e mer, même en sy efforçant? C'est uneturbulence*
B lassante, une trivialité qui ferait haïr la bonhomie,~
B nne familiaritéintarissable qui ferait aimer le dé-
a dain, une licence dont toute femme doit souffrir,
o une simplicité qui est le charme suprême/des do-
a mestiques. a <

–Bravo Pâquerette! s'écria Tahcrèdo transporté
de joie. C'estun portrait prissur la vif; l'homme est
moulé vivant. BravoPâquerette'

Paquerettepourquoinommez-vousici Pâques
rette? demanda le docteur avec une surprisepairi~n-
tementjou~c.~

Pourquoi,vous le demandezMais il me ~sem-ble. J.
Sans doute, je le demande.

–C'est que cette lettre est de Pâquerette.
De Pâquerette? c'est ~lonc lejour de vos aberra-

tions.celui-ci? <

Dequiserait el e donc? Apprenez-lemoi. caT~
j/avoue.

DequiPJeva~svousrapprèTtdrc.
Le docteur Patrick seleva etalla fermer I&pgrtp."('Ls~Mi~~deMt!tMJ LËO~COZMN.



estengagéeentre tes Etats-Ums et l'Angleterre de la façon
M ptus~ énergique, je pourrais dire )a plus menaçante;c~st
te t" mars que le MU d'annexion a passe au congrèsaméri-
cain.Tout a coup ta situationchange, ta Franceet l'Angleter-
re! se mettent du meilleur accord; on négocie et on obtient
du président texienqu'il ne convoque pas le congrès qu'on
savait favorableà l'annexion. Pendant ce temps, M. Elliot
se rend à Mexico et réussità faire changer en quarante-
huit heures tes dispositions du gouvernement mexicain.
Le ministre des araires étrangères vient faire devant te
congrèsune sorte dé palinodie, d'après laquelle il déclare
oue te gouvernement mexicain cruit devoir reconnais re
t'indépendajMeduTtxas.Et~ortequetoutce qui pouvait
être tait pour satisfaire ie eabînet britannique a été fait.
Pendant ce temps, que fait notre gouvernementrit setait, it reste inactif, ou plutôt il se met simplement a la
suite de l'Angleterre, et nous l'apprenons par les nouvelles
qu~ viennent d'Angleterre, qui nous annoncent tesuceèsde
MM EtHot.

~Ahtsi.te cabinet se trouve engagé pour faire plaisirau
Ronvernément britannique dans une question déticate où
!i peut un jour être entraîné a btesser les Etats-Unis etdont it est obligé cependant de suivre ies conséquences
Quettés seroht-èltps? Là déclaration d'indépendance du
gouvernementmexicain ne sumt pas au cabinet britanni-
que, ît &ut encore ~ne ie congrès texien veuitie acceptertefte stiputaftion: Eh bien! voici ce qui arrive: quant aufexaS, <M a.vu la conduite du président, un meeting con-
~déraNé a eu lieu pour forcer ta convocation du congrès
tut'on sait favorable a l'annexion, et cette convocation estmcee

au t8 juin. Or, si comme ies nouveUes ie font présu-
mer, te congrès texien vote t'anoexion.qu'arrivera-t-ii? ie<abinet

britannique n'est pas habitué a renoncer aux pro-têts qu'il prépare de longue main; dans cette posnon-
aous-mêmes, que ferons-nous, que fera enfin le cabinet
poursortir des diScuttès? aura-t-it avec ie cabinetbritan-
nique la fermeté qu'ii ne sait pas avoir

seui ?
P

~.Voici donc ta situation si le gouvernement avance iteom~omé~iM intérêts français s'il recule, il compromet
ea ~oBsidération.(Mouvement.)

Ettémarquezbien que e cabinet ne fait là que ce qu'il
fait partout; ii s'est engagé légèrement, par faibksse.Cette affaire du Texas et toutes nos aifaires ont péché parHf~'HaMtufrèqu''mmentl'intervention de la chambrepirnr sortir desdiacuttès.Eh bien!je dis que cettecon-natte est mauvaise, qu'on place ta chambre dans nne po-sition fâcheuse. D'habitude ce sont les cabinets soutenusparla confiancedes chambres qui doivent faire de la dip)o-matie;ïc! c'est tout te contraire: la chambre est obfisec
d~êtftf aux aguets, de surveiitertoutes tes an'aires ce systMne est mauvais, anti-gouvernementat;et c'est un peu lafiuter.de ta chambre, qui a consenti & garder et à diriger le
Caaiaet.

présenterai une dern'èM observation sur la politiquem~
engagée du cabinet. La situation générale est Donne, iln'y apa&de chance de guerre, mais cest précisémentdans

ce moment, pendant ta paix qu'it faut préparer de )a pré-
pondérance, des aj~nis au pays pour les éventualités de ta
guerre. Qu'a donc fait le cabinetdansces dernières années?P
H ~est appuyéexclusivement sur ie gouvernement anglais
Or, voitit treate ans que la paix dure; oh peu désirer, es-pêBerqu'cBe~~dttrera tongtemps encore, mais on ne peutesBëBer-~aMte

soit éterneite. Eh bien si la guerre éclate
ce sera avec l'Angleterre (rumeurs), et en eBet jusqu'à pré-
sent toutes les duBcuttés qui se sont produites pour voussOat survenues aveci'Angteterre.etau sujet d< Tahiti, et auStijjet du Mam<ï, on peut dire que ia première puissance
avec taquettenous aurons la guerre ce sera t'Angieterre

Bit
bien!

à ce jour étoigaé, je t'esp&M,quel appui aurM-
Tous dans une tuttemaritime, si vous abandonnez tes Etats-
Unis ?Aussi ia politique que jeveuxest cette qu'aproctaméeM.ie''m!treaesaaairejttraagéres:unepolitique ferme,
tMWB'~ahs'sës inouvemens,qui n<* nous engage pas exclusi-
vement avec une seule pmssance. Tournez les yeux vers
l'Europe, vers te continent; it y a ta des intérêts politiqueset commerciauxque vous devez soutenir, auxquels vousdevez vous unir, ityalaunegrandesituation.Mais pxuryyOTiver it y aaeuxdmtcattés, notre passé, qui inspire en-
core des inquiétudes; cependant l'attitudedu cabinet et du
paysont rassuré nos voisins a cet égard. La dimenité la
Btns considérable, c'est notre manque de fermeté, c'est
VOtrepolitiqueau jour te j'<ur; la premièrecondition pourtrouver des attiés, c'est la fermeté. Je n'en demanderai pasau caMnet, mais & ia chambre, et c'est ta t'avantage deI.mOaence de ta chambre, c'est que si !e cabinet est !aiNe
ettè est forte ii ne peut pas reculer, du moins quand elle
M pousse it n'a pas encore trouve te moyen de passer
deftière ta chambre. Et si cette situation a des inconvé-
Btens, elle a de~avantages que nous ne devons pas négli-ger. (Mouvemensdivers.) °

tt. ~eaoT, ministre des airaires étrangères Messieurs,je Voudrais bien ne pas revenir encore sur tout ce quivient d'être dit à ta chambre,sur des attégations sans ces-se répétées, Je né crois pas ces retours de nature à piaire
à ta

chambre
et utiies à )a bonne conduite des an'aires. Jerêsumëra~dbuctesobservationsde t'honorabie preopinant

etM hem'occuperàiquedesf.utsnouveauxqu'itaprèsentés..
·Que vient

de dire d'abord l'bonurabte prèopinant ? quela plupart des anaires extcfiéuresétaient en mauvais état-
car, it le réconnait, quctques-unessonten bon état, en
ponne voie~ cesont ceiies que ta chambre,c'est-à-direqueMpposition a conduites (rumeursdiverses). Ah celles-là
sontboanes. L'honorabte membre donc fait deux parts de
nos aa'.ures, cettes en mauvais .état qui sont conduitescarte cabinet, celles qui se trouvent en bon état et qui sontimposées au cabinet.
'*uans ta première catégorie, parmicelles conduites par tecabinetet aont il répond, je parterai d'abord de Tahiti. Jette revtendratpastoutefoissur té passé,je ne m'occuperai

que aëta~sKdtûonprésente. En Mén aujourd'hui, it
estreconnu dans cette chambre et au dehors que notre pro-tectorat s'établiraà Tahiti, que le traité de i84t sera e\é-

e.tte.Haintëhahtpnts-je promettre qu'il
ne renaîtra pas denimcuttësf' je n'oserais pas te dire/car on Be fait pas d'af-Mces sans qa'it en resuit.e' .d~s difScuttes,des embarras,

Mais cedont je crois pouvoir tépondre, c'est que tes ëm-
aartas, tes difticattés seront, comme par te passé, sur-nton~s

j~ar ïe bon esprit et te bon vouloir des deux gou-veraamens. (Mouvemcns divers ) Je n'hésitepas à dire nonptuS.jMe les difficultés les p)us graves à ce sujet se sontproaniees
et ont été surmontées,et que ceiies qui s'élève-

raient seront surmontées également dans t'avenir j'en aila connance.
Aprè& Tahiti,l'honorablepréopinant s'est arrêté au Texas.

Je commence par déclarer à ta chambre qu'ii n'ya aucunrappo~eRtfe~apotitique
suivie au Texas pur le cabinetet!e droit deMsite; il y a eu coïncidence, mais il n'y a paseu cotM&a~oa (Murmures

et dénégations), et sans ie droitde visité,la poiitiquerelative au Texas eût été conduite deta mêmemanière.
Jen'entKrai pas, ta chambre te comprendra, dans

deP~msdétails,
an. sujet du Texas c'estune question pen-Oanté~etie manqueraisà

mon devoir enyinsi~tanttrop.Je
cro's préMrabteque ies questions soient débattues quandettes-aont'arrivées~ieur terme (réclamationsà gauche)
quand, d'un côté comme de l'autre, chacun peut dire sapensée. (Interruption..Je ne veux pas m'arrêter aux iater-
raptioas j'allongeraisla séance contre te gré de ia charn"
bre. J'amrmedonc que ta politique au Texas a été parËatè-
ment indépendante du droit de visite, et voità ce que je
puis ajouter surcettéquestion si te Texas veut être aanexfaatEtats-Cnis. it te sera te cabinet n'a rien dit, n'a rien
faitaMM s'y opposer; si te Texas veut conserver son indé- i.petMance.~nne s'y opposera pasnohptus; mais je n'hési-te pas~jtB'é.et.c'est

ma fe me ~conviction,que, dansc&derniercas,
il aura raison, et je l'approuverai, car cette

conduite sera conforme à nos intérêts comme aux siens.Enémet,-d~usque l'indépendance du Texasaétérecon-
Nue, nou~'avonscontracté avec iùi des traitésde commer-ce qan<MHber(mt

par suite de t'annexion, et nous tes avoa.
contmctet~arcequ'Us nous ont paru assurer a ta FranceQe3ava~9g<-s'importans..

J~'ive'àdes considérationsd'an ordre ptus étevé, et jedis 'eiKorëquela France a intérêta maintenir l'indépen-
dance des

divers
états américains qùt assurent t'èquitibrepo~ique dans cettepartie du monde. H y a en Amérique

trot~randes puissances continentales. Pour nous, nousn'y avons que des intérêis, et quels sont-iis, je ie répète,
c'eat~ue tous tes états actueis subsistent, que i'équiiibrese
maMfiénne. Voila la vraie poittiqueonidoit présider à la
conduite du gouvernement

danst'aSaire
du Texas.!t nes'agit pas de protestercontre t'annexion, de s'enga-

ger dans des tuttes possibtes; il ne s'agit pour nous que de
!a!ss'a',au T~xas sa t berté. Pour nous, enfin,il s'agitde pe-ser dit côte qui nous

parait conformé aux intérêts français,
sans nous immiscer dans les dimeuttés deTavénir. Nous
voûtons protéger par la sente autorité de l'opinion t'indé-pendaaee'des~tatset l'équilibre de~ forces.r

Je reviens en Europe. (Rires.) En Suisse, messieurs, t'a-
mitté de la France pour ce pays n'a subi aucune diminu-
tion, quel que soit !e tangage dont nous ayons cru devoir
user dans un engagement c~pitai; nous avions été frappés
de~appantioajdes corps francs et des conséquences
qu'ette pouvait avoir c'était ta destructionde tout ordre,
la un de tomgouvernement.

Ledang'T nous a parupressant. Nous avons veutu
appe-

lersur Ct: fait l'attention de la suisse, frapper tes esprits,
produire un, effet, et no'i lancer de: paroles. Or, messieurs,tt ne faut.pas se Ëgurer qu'it soit bien fACilédèprodaire

det'en'etdans un pays )ibM. Quand le danger est a la
porte de chacun, tes honnêtes gens, les modères, les con-servateurs, tes hommes du juste-milieu suEtbien souvent
un peu timides;; ils se renferment chézeux;i)sne résis-
tent pas comme ils devraient résister. (Rumeursau centre.)

Jepuistenirce tangage en Franceet devant cette cham-
bre; CM~pour ~a crémière fot& peut-être, et depuis~ien
longtemps dans te monde, te parti modéré,le parti du jus-
te-mitieu, a montré ici cette énergie,cette constanceavectaquette on gagne tes bataities.(Trés bien!)Que !'<xempte
oe ta France serve partout en Europe, et particulièrementa ta~ Suisse; c'est ~e plussatutairequ'onpuisse donner.

Engager les esprits modérés a ta consistance, te tangage
que nons~vonstenu n'a pas eu d'autre source. Après i'é-
motiondu premier moment, tous les amis de l'ordre et del'indépendance

en Suisse ont conservé pour je tangage et
ta conduite de notre pays une jaste reconnaissance.Qtiantai'abdicationde don Cartos, elfe n'a rien changé
a ia potitiqae ou à la situation de la France vis-a-vis de
l'Espagne. La souveraine de l'Espagne, c'est naur nous au-
jourd'hui, comme il y a huitjours, tareine

ts~ë)te
II. L'Es-

pagnereste libre sur la question du mariage; mais nous ne
cessons pas d'avoir

conaance dans le bon esprit, dans tes
lumières de t'Espagne, et nous croyons qu'eite compren-
dra qu'un, mariage doit resserrer encore ses tiens avec la
France actuette, la France constitutionnelle, ta France dejuittet.j'en demande pardon M'bonoraMe M. Bi~smU, nuis je
sats fevenM trop tôt en Europe. J'ai cutbuté l'Asie et t:)

Si-
rie. (On ri)..) JûJM voudrais pas passer l'Asie sous;silence.

L'henora.bte tt. BjU~u~t' ne déplore p!'s plus que nous tes.
desotd~es q"i aCUge~t ce maihcureux pays; ces dfsordres
ac 6<att ~emei;t pa& nouveaux, i's s~oat ret~t

presquehabitue!du pays.où i!s sont entretenus par !a dif-
férence des religions et des races. Une nouvette scène, une
scène dépforabte s'est ajoutée, s'ajoute en ce moment aux
souvenirs historiques.

Quand la Syrie est rentrée,en 1840, sous ta direction de
la Porte, elle v rentrait vaincue et ta Porte était très dis-
posée à user de sa victoire; eUe avait un vif désir de dé;
truire.dans te Liban, tes administrations tocalt-s, d'yéta-btirunMgime tout musutmaf. Notre situation, à nous
n'était pas bonne alorspour nousopposer à ses vues. Nous
nous étions montrés peu favorables à la Porta, et notre in-
nuence ava't dû nécessairement en souffrir.Nous n'avons
pas cependant abandonné un instant les~opufationsque
nous oevons protéger en Syrie.
Nous avons obtenu que la Syrie ne fat pas soumise à une
administrationturque. H y a étéétabti deux chefs nnchef
maronite pour tes Maronites, un chef druse pour les Dru-
ses. cette situât on n'était pas la meilleure possiNe, nousne t'avonspas trouvée bonne, mais cela vaut assurément
mieux pour ta Syrie que. d'être soumise au joug musulman.

Nous avons fait un second p~s dans cette voie,nous a-
vons obtenu qu'* certains districts, soustraits aux adminis-
trations cbrétiennes.ienrfussent rendus. Nous avons tait
un autre pas encore; nous avons obtenu que jamais, dans
tesvitiages.Ies chrétiens ne serai"nt soumis

a
un magis-

trat turc, qu'il y aurait toujours et pour tous un magistrat
chrétien.

Nous savons bien que cela ne sumt pas; nous l'avonsdit,
nous avons toujours soutenu la nécessité de rendre toute
là montagne, tout te Libanà une administrationunique et
chrétienne, nous te soutenons encorf; mais un nouvel ob-
stac)e s'est élevé, le chef de ta famitte qui semble appelée
à gouverner le Liban,de la famitle Shaab. l'émir Emins'est
fait musuiman; c'est ta un grand obstacle. Et peut-on s'é-
tonnerqu'avecde telles dimcuUés nous ne réussissionspas
tout d'un coup à établir ce que nous-mêmes déclaronslemeittfur?

J'ai besoin aussi de m'expliquer sur un point très impor-
tant dans cette question. Nous voûtons, nous avons besoin
que l'empire ottoman reprenne de la consistanceet de ta
force. Nous devons donc te traiieravec ménagement. Nous
devons traiter avec lui comme avec une puissanceavec
laquelle il faut compter nous ne devons rien faire qui soit
contrairenotre désirde te maintenir à son rang, d'assu-
rer sa dignité et sa force, tout on exerçant notre innoencesur les questions qui sont pour nous d'un intérêt spécial.

M me semble que j'ai épuisé Ifs questions posées parl'honorable préopinant sur tes aSaires qu'it a jugéesmatconduites et en mauvais état Il en est une qu'ita jugéeenmeitieur état, mais dont il a retiré tout le mériteau cabi-
nett c'est cette du droit de visite. Jene veux ni revenir sur
tesdiscussions épuiséesni empiétersur cette s'ouvrira dans ]
quelques jours, sans doute, à l'occasion du projet de toi i
préi-entéau commencement de cette séance mais je dois <m'expliquer sur quelques-unes des assertions du préo-
piaant

C'est un dire assez généra! que, dans cette question ia
chambreà mené le cabinet,ce qoi veut dire que t'opposi-

<tinn a mené la chambre. (Dénégations à gauche.) Quand on
dit. je te répète, que la chambre a mené le cabinet; il y a i
là un sous-entendu, c'est que l'opposition a mené la cham-
bre. (Nouvelle intermption.)

M. Buptit, avec force Non: (Bruit aux centres.) Je ne
tuis pas laisser dire que l'oppositiona mené la chambre, i(Nouveau bruit.)
M. cptzoT Je n'ai nullementl'intention de Nésser t'ho- f

norabte M. Dupin ni aucune portionde cette chambre; je tme suis servi, sans l'approuver, d'une expression de M.
Biitàutt; et j'ajoute que celangagejenetetrouvepas bon.
(MoNvemens

divers.)
Je ne trouve pas bon que l'on dise

que la chambre mène le cabinet oa qu'une portion delàchambrela mène tont entière. Ce qui est vrai, te qui est
juste, c'est que )a manifestationdes sehtimens de la cham-
bre a toujours sur la conduite du gouvernement une in- 4
ftuence légitimé et décisive; mais onne sauraitatierau-delà. tet il n'est pas bon. je le répète, de dire que le cabinet est î
mené parla

chambre, que la chambre est menée par une
seule opinion.

<tMais dans ta question qui nous occupe, personnene peut
ni'rque le premier mot contre le droit' de visite ne soit
parti des bancs de l'opposition. (Adhésion àgauche.)Je ré-rpudied'aitteurs bien volontiers ie langage queTemprùn-
taisat'honorabieM.Bi!!antt.(Onrit.) g

Il est vrai que !a chambre toutentière, a l'occasion d'un H

amendement de M. Jacques Lefebvre, et il est bien de lui
(Nouveaux rh'es ); it le sait bien la chambre tout entière,
dis-je, a manifesté son opposition au droit de visite. Le
gouvernemert *'na tenu grandcompte. Si j'en croyais l'ho-
norable membre, non ce qu'il dit, mais ce qui est derrière
ces paroles, la négociation lui a paru bien longue; te ré-
sultat est arrivé bien tard. ce qui veut dire que, si t'oppo-

vsitionen eût été chargée, elle aurait marché plus vite.
(Mouvement.)

M. Btn.APLT:si l'opposition avait
été

au pouvoir, eUe t
n'aurait pas signé )~tranédf<84t. P

M. GptzoT. ministre dés ancres étrangères Je ne veux
p?s rentrer dans cette partie du débat.mais je rappelle que d
j'ai trouvé le traité préparé par bien d'autres. (Oui oui ')<tJereviensàùpdintoùjenétais.Si l'oppositionavait les

r-moyens de réussir dans cette négociation, je regrette qu'el-
te n'en aitpas été chargée. I<

Le gouvernement avait à constater que le vœu de la
chambre n'était pas un vœu du moment.unvœudel'oppo-s
sitfôn seule, mais le vœu général et sérifuxdu pays.

H fal-
lait du temps pour te constater, sinon pour vous, pour
ceuxdn moins aux yeux dé qui ceta était nécessaire.

aH fallait trouver un autre moyen de réprimer la traite
des noirs. !t importait que la France ne parât pas aban- l\!
donner cette grande cause il importait de trouver nnmoyen ~e concilier tes~teax résultats. ,1'

Il fallait amener l'Angleterreà reconnaître ,-<ue la sup- ¡
pression du droit de visite importait au maint~n d~s bons =a

rapports entre les deux pays;et à reconnaître en même d
temps qu'ellepouvait avoir lien sans affaiblir la répressiont'
de la traite.

Et vous trouvezque pour un tel résultat que" C'est tropt'ti
que deux ou trois ans?Je ne le crois pas; quoi qu'il en soit, e
ta questionest arrivée àSon terme, nous en discuteronsle résu'tat dans quelquesjours.

C!Un mot encoreet je descends de la tribune. Depuis quel- tj
que temps, sur toutes tes questions spéciales et sur l'en- esembledes questions, lorsqu'ils'agit depolitiqueétrangère, g
il est convenude dire que c'est unepôfitique qui abaissele pays, q"i tni fait perdre dignité, considération, inftuen- d
ce; qui l'affaiblit et qui l'annuité. i.ri

Voitale tangage qu'on a tenu constamment; est peu
agréable de se faire vatoir soi-même; je n'ai, pour moncompte, aucun goût à ce métier-tà; je ne crois pas qu'il
soit proûtabteK un pays de ca)cu!erjour par jour et pubti-
quement le progrès qu'itf.nt en innuence, en considération,dese

mesurer enfin ~ous les jours à 1~ face des antres na-
tiens; cen'estpàs df la bonnepolitique, de la politique na-
tionate. C'est le moyen dégarer, d'attrister le pays; it faut
donc chaque fois donner un démentiselennel aces asser-
tiens. Toutce qu'on dit là estfaux, parfaitement faux; c'est
le contraire qui est vrai. Sortez de ce pays, si vous ns sa-
vez ni voir, ni entendre, ni apprécier dans vôtre pays é
coutez ce que les peupies et tes gouvernemens disent de
votte pntihqne. écoutez leur langage.its nedisentpas. eux,
que l'innuence de la France dimmue to"s les jours;si vous
dites vrai, il faut que ies peuples et les gouvernemens S:
d Europe sa trompent mais non, la chambre, la majorité
peut continuersans crainte à donnerson adhésionà lapo-[itique extérieure, vous verrez qu'elle tournera, au dehors,
al'ioftuenceeta~ladignité de ta France comme ason re-pos et à sa prospérité au dedans. (Aux centres Très bien!)M. ecsTAVE CB MApMOttT Je ne veux pas reproduirete tabteau de notre situation générate, non parce que je 9
croistes interpellations inutiles; le sitence n'est dû

qu'à 1a
connance.étfecaMnetn'apasIanôtre; mais je veux me o
borner à un seul fait. pDans la question du Texas, nos agensappuyaientpour B
obtenir, de concert avec les agens anglais, un résultat an- n
gtais contraire aux

intérêts de
ta France. M. le ministre,

ne pouvant, nier les faits, a dit Je reconnais qu'i!y a, en
ce moment, communautéd'effortsentre les agensdea deux d
nations; mais ce n'est qu'unecoïncidence. Eh bien! mes- n
sieurs, j'affirme que les instructions données à notre agent h
ont été communiquéesà tord Aberdeen. Je demande si ce f,n'est pas ta marcher à la suite de l'Angleterre.

L'honorable membrecite plusieurs faits et termine ainsi n
Je supplie le gouvernement de ne rien hire pour altérer, ànotra~g~rd* les

bons sentimens des Etats-Unis, t'amitié s~
d'unMjMe avec teqnël nous avons des intérêts puispuis- m
sans

que

l'intérêt passager, et d'aitléurs payé si cher, qui
nousunit momentanémentavec le peuple anglais.

M.jr.BELASfEYME:Enfavorisantlaséparation du
Texas, la France et l'Angleterre ont commis, indépéndam- 2
ment d'une f.MtR contre la politique, cette faute contreF
l'humanitéde favoriserun étatàesclaves.
L'honorable membre fait observer que l'intérêt de l'An-
gteterre a toujoursété de favoriserla séparation des états t~

de la mère-patrie,pois ta division entre les états, a&n d'en t
avoir meitteur marché ensuite, sous le rapport commer-
cial il regretted'avoir entendu M. )e ministre dësaffaires
étrangères déclarer que l'intérêt français voulait que te

4:Te~as.fût indépendant. <H. DN sAntT-MAM CMAMMrt interpeffele gouvernement Pre)ativementaux piaintes de la Porte-Ottomane contre la SGrèce. gM. GPtZOT La Porte se trompe en attribuant au gbuver- 9
nement grec les troubles des provinces occidentales de ta hTurquied'Europe. Nous nous sommes apptiqués à tranquit-
tiser la Porte sur la conduite dngeuvernement grec.

Le gouvernement grec, de son côté. doi'comprendfe que Iison premier intérêt est de durer, d'acquérir de !a consis- ;]tance, d'attemre t'avenir que ta Providence peut réserver
à t'empire turc. mais de ne rien presser, de se contenter â
desesfronttères.

M. DE SAMT-MARcetRAnDmse déclare satisfait desde- r
clarâtions du ministre, t.

M. EPSTAVE DE
BEACMONT J'ai adressé, il y a quelques s

jour, sau cabinet des interpellationssur la question du Ma- jtToc. Je désireraissavoir si depuis lors il est quelque fait ique l'on paisse communiquera )a chambre.
M. funzoT. ministre des affaires étrangères: Aucun. Je

me bornerai donc à déclarer, comme l'a fait M. '!e ministre ïde l'intérieur,que les intérêts et la dignité de la France ien Algérie seront maintenusavec fermeté.
Y'1La chambre passe à la délibérationdes chapitres.

Chapitre l". Personnel de l'administration centrale,
549.122 fr. Adopté après quelques observations de MM.
Deiespaut.BignonetdeMornay.
.Chàp.2.Matériel,t5S,Oouf.–Adopté.
Chap. 8. Traitementdes agens du service extérieur.

5,162,800fr.
H. DENtsappeUet'attention du gouvernement

sur l'inté-
rêt que nous avonsà nouerdes relationsavac Venezuela et

<ieChiti.
MM. BMumont (Somme) et Cunin-Gridaine échangent

que!ques observations.
M. m pRNStcEtT La commission a proposé une réduc-

tion;'eg.)')vernementya(thère-t-it?
j

~~Jaox-. J'ai 1ai56e ~at't'i~re âux
obséfvations $é tâ 'i

B. <~tzcT J'a! bis~e~îrKTe aux observations de la i

commissionen me réservant de demander l'année pro-
chaine tes mêmes augmentations que je crois utHes. Du res-
te,la comm'ssion a acceptera plupart de mes demandes.M.BpMAcxM pczir:Des ncgociMUSfrançais se sont
plaints fréquemmentdes choix du gouvernement pour tes
divers consulats; ces pbintes ont été assez nombreuses
pour que !es chambres et iegouvernement s'en soientpré-
occupés, On avaitpromis une ordonnancerégtementaire
de la situation des élèvesconsu's et <)e I'avancement;e!ie
n'est pas encore parue, et je m'en étonne.

H. ectZOT Cette ordonnancesera rendue dans le cou-
rant de la semaine,et insérée au BttHeMmdM to<< et au
~TotttteMf.

Le chapitre est adopté. Le chiffre que nous avons don-
né plus haut est celui de !a commission.

CtMp. 4. Traitem-nt des agens en inactivité, 30,000fr.
M. cBÉMtEcx Les traités conclus avec là Suisse disent

que tes Français seront traités dan~ ce pays comme les na-
tionaox.Maisunedimcuttés'esteievée.Hyadés cantons
en Suisse dont les israétitas sont exclus. On a cru pouvoir
appiiquer cette toi aux israéiites français. Qu'eHe s'exécutea i'égard des israéiites suisses, je ie conçois; mais !es Fran-
çais, quelle que~oit leur re'igiun,sont égaux a l'étranger
comme en France et sont couvertspar le titre de citoyens
français. (Rumeurs.) J'espère que M. le ministre des aNaires
étrangères fera cesser une prétention évidemment con-
traire à nos droits.

M. ectzoT La question n'est pasSpécia)ëà la Suisse;
ies mêmes lois existent dans divers états d'AHemagne. Le
gouvernements'en occupe,rhais!a question est très com-
pliquée. Endroit, en équité; d est trèsdésirable que les

choses se passent comme iédésire M. Crémieux;mais ityyaquetqùésdimcuitésavaincre.
M. cR~MtEM insiste. Les mêmes lois existent en Saxe,

en eË'et; mais rAngteterre a bien su obtenir que sesna-
tionaux n'y fussent pas soumis.

Le chapitre est adopté.
Chap. &. Frais d'établissement,300,000 ir. Adopté.

Chap. 6. Frais de voyage et dé courrier, 600,000 francs.–
Adopté. 1 1Chap. 7. Frais de service, 94S.OOO fr. Adopté,

Chap. 8. Presens diplomatiques, 40.000 fr. Adopté.
Cbap. 9. Indemnités et secours, M.,MOfr. Adopté.
Chap. t0. Dépenses secrètes, 650,000fr.–Adopté.
Chap. il. Missions

extraordinaires,
150.000fr.–Adopté.

Chap. 12. Dépenses imprévues, 30,000 f. Adopté.
Chap, 13. Indemnités temporaires, 4,969 fr.–Adopté.
Chap. 14. Subvention & ia caisse des retraites, 80,000 fr.

–Adopté.
Le budget des affaires étrangères est complet.La cham-

bre passera démain au budget du ministère de l'intérieur,
M. le ministre da l'instruction publique, toujours ind'spo-
sé ayant exprimé ie désir que son.budget ne soit discuté
qu'après celui de ia marine et descotonies.

La chambre des députés, réunie aujourd'hui dans<sesbu-
reaux, a procédé à la nomination des deux commissions
suivantes:
Comm~MtOtt chance d'cMMttner!e pro.)'e< de tût re!aM/ & !a

concOMtOM dM chemw deferde DtfoM a JtfMthOMM et d
t'em&r<tnchemtK<de6r<t!MfBMOMfOtt:
l"bureau,M.Poui)tet.2',M.de~aTourneHe;3°,M. La-

rabit M. tegénérai de BeUonnet; 5', M. Ijanyer; 6' M.
Arden),7', M. de Sahune; 8', M. Duboys-Fresney; 9' M. Du-
foùrneL
COMMtt'MtoM c~ctf~ee d'ea;(tttttn<f le pro~ de!otre!<tKf<tà

!'ea:p!o«<tttondM chemttt de fer d< feM~HM a BeMttM, e<
at'OMfertttred'Mtt er~dtt de 2,000,000~ Mtrt'e~erctce
)846 pOMr !M'<r<tCf[Ma;A <<t chaf~e de t'etat <«f !e chemtn
deferdeFeM<t<ttM&-<'hartr.e)!
t" bureau, M. de BbMaye; 2', M.Lacrosse; 3', M. deTracy-

4', M. Muret de Bort; &iM. Lepréwst; 6',M.Hébert; 7' MBernadon;
8*, M. i'amirat Lerav;9', 5Î. le Kéneraibaron d&

Berthois.
M. Vivien a été nommé président etM. Déiespautsecré-

taire de ta commission chargée d'e~miaer le projet de ici
relatif à la vente des poisons.

M. Gravier a été nommé président at M. te marquisde
ChasseIoup-Laubat (Just) secrétairede !a commissionchar-
gée d'examiner te projet de loi relatif aux embranchemens
de Dieppe et de Fécamp sur te chem!n de fer de Rouen auHavre, et d'Aix sur le chemin de ?- de Marseitte à Avi-
gnon.

Actes MBeMs.
Le ~MttteMrde t'arMee pubtie les nominations sni-

vantes, dans le corps deTartiUerie:
~M grade de co!oKe!. M. Debooz, tiëùtenant-cotonetau

i&' régiment, pontonniers, en remplacement de M. Rey.promumaréchal-de-camp.
jlM ~rade de HeM<eK<mt-co{OKet. Choix, M. Marty, chef.

d'escadron au j4* régiment, en remplacement de M. Jac~
quemont, retraité.

Choix, M. Born, chef d'escadron aide-de-camp du géné-
rât GtOUfgaua, en temptacementde M. Deboez, promu co-lonel..

~M arade de chefd'etcadroK.Lescap~neSde
1" ctas-

se ci-aprèsdesignés:
InU'qe t,- cias-

Choix(2'tour),M.Moreau, eumissionen Egypte,en
remptacenMntdeM.Manon.décêdê.

Ancienneté (t"tdar), M. Noizët Saint-Paul, inspecteurrde ta raNneriede satpêtre de UUe, en remplacement de
M. Barbier, retraité.

Choix (2- tour), ~BMm~MS, emntpyé aa serMe~jde~
t'actitterie

dTnnmëMMM~eMren~~àcëm~
e

M.MaTty.promuMeutenant-cotone).
e

Ancienneté~" tour), M. Mithaud, inspecteur de ta pou-
drerie de Metz, en remplacement de M. Born, promu uen-
tenant-cotenet.
Choix (2* tour), M. Borgetta, aide-de-camp de M. le lieu-

tenant-gënérat Daguerau, en remplacementde M; Moreau,
en mission en Egypte, p'acé dans ta position hors cadre.

Par décision royale du 25 mat, M. le maréchat-de-
camp Marion de Beautieu,membre du comité desfortiûca~
tiens, passe dans la 2' section du cadre de i'état-major-générat..

–Le HfiMtt<6Mfde!rMteepuNie également letableau~
d'inspection générale de 1845 pour les vingt-trois ar-rondissemens d'infanterieet les onze de cavalerie.

Sont nommes pour l'inspectionde rinfaBterië
MM. tes lieutenans-genéranx vicomte Sébastian), comte

Schramm, Schneider; baron Rapatet, de Négrier,Despani-
Cubiêres, baron Ach~rd, baron d'André, baron Fabuler,
baron de Feuchères, baron de Lascours, comte Meynadier,
comte d'Hau)pout, comte de Castettane, Ruttière,comte de
Rumigny, Treze!, baron Anthoine de Saint-Joseph, duc de
Fezensac,Changarnier, de Bar, deLamericière et Bedeau.

Pour celle de la cavalerie:
MM. tes tieutenans-généraux comte de Sparre, baron

°Marbot, comte Lalain d'Audcnarde, comte d'Astorg, comtede Dampierre, de Lowestine, vicomte de Latour-Mau-
bourg, marquis Oudinot, baron Desmichels (décédé depuis
sa nomination), marquis de Castelbajacet baron Gaibois~

]~$mvcttes et iFetits davers.
Le .MMMfeMf publie au}ourd'hui plusieurs lois

qui autorisent le département de l'Ain à s'Imposer
extraordinairement,les départemens de; la Meuse et
du Nord à employer des sommes restées libres sur le
produit d'impositions extraordinaires,et les villes de
Roubaix et de la Croix-Rousse à contracter des em-
prunts.

On faisait aujourd'hui, danslàcour d'honneur
duLouvre, les préparatifspour la pose de là pre-
mière pierredu piédestaldestiné Asupporter la sta-
tue équestre de M. le duc d'Orléans. Au centre du
fondement, au niveau du sol, un grand trou carréest
ménagé pour recevoirla botte de médailles et le pro-
cès-verbal de la solennité. C'est sur cetta cavité que
se pratiquera la pose de la première pierre. On as-sure que S. M. elle-même présidera à cette solennité.

Les actionnaires du ~ec!c sont convoqués en
réunion générale extraordinaire pour le dimanche
29 juin, aBn de délibérer sur les MMMfM re!s(<t)ex
raynHt<!tMMKett(<h(/bt-MM~.

La <?a;M<te dtt J~M~Medoc annonceque l'inscrip-tion perdue parla masse des élèveslors des derniers
troubles leur a été rendue.

–OnécntdeTMiIah,eqdàtedu5juin:
a M. Jk) vicomte doChâteaubriandestarrivé hier,4,à Milan, et est reparti an bout d'6 quelques heures

pour Venise,où H sera rendu le 6, dans la matinée;
Sa santé paraît parfaite;il à faif ce voyage avec une
grande rapidité, se trouve à merveille et paraît mê-me plus satisfait

de l'état de sesjambes, dont la fai-blesse est la seule ihËrmite qui tràtusse sonâge. e
II y a en ce moment à: ~université do Pisé (Ka-

he) soixanteélèves appartenantà îa, Grèce où aux
îles Ioniennes. Ces étudiansont célébré dernièM-
ment un anniversairepoUtiquecher a leur patrie
avec tant de chaleur etd'enthousiasme qu'il enest
résulté plusieurs duels, et que l'autorité universi-taire s'est vue obligée d'intervenir pour le rétablis-sement de l'ordre. Il y a parmi ces jeunes gens des
jMaerocor<!a<M<M et des Co!e<~tM qui sont continuel-
lement aux prises.

–M. le ministre de l'intérieur vientd'adresser à
MM. lespréfets !una circulaired'après laquelle les
Espagnolsréfugiés, qui demandentà rentrer dans
leurs foyers, doivent attendreque Je cabinet de Ma-drid ait prononcésurleurs pétitions, transmises par
M. l'ambassadeur d'Espagneà Paris.

Une ordonnancedu roi autorise la publication
des bulles d'institution canonique des évoques da:TarbesetdeFréjus.

-~Le~tOKa!, ayant àplusieurs reprises traité laquestion du péage des troisponts, question pendanteen ce moment devant le tribunalcivil do la Seine, les
'administrateurs de l'association des trois ponts surJa SsiM, se sont crû le droit do pouvoir répondreau
JVattCKotdans ses proprescolonnes; en coBsêquence,
Us ont adriesse au ré'!actcnr mM lettre que Mlui-ci

ttMfused'insêfo! Ces messieurs nousprient,en at-
tendant,disent-ils, que le tribunal lenr ait fait jus-
tice du refus du 2VsttOHat<, d'insérer ladite lettre dans
'nos colonnes.

<
Monsieur le rédacteur,

Plusieursfois vous avez cru devoirentretenirvos lec-
tenrs de la dimcutté relative au péage des yroM-PoKh, et
venir en aide a ceux qui en contestent )a!égaHté. Cepen-
dant, tes administrate trs de la compagnienesesontpas émus
de ces attaquesréitérées,tant us ont de conOance et daos
ta légitimité de leurstitres et dans l'impartialité de leurs
juges.

Mais votre articledu i8 mai va si loin en ce genre que
!e sitencene leur est plus permis, et que c'est poureux undevoir de protester hautement.

Commentsoufff r, en effet. uneasserfionainsi formulée;j L'affaire de la compagnie des Trois-Ponts est désormais'jugée dans l'opinion publique.*b
Non, Monsieur et permettez-nous'devous te dire, vous

faites injure a l'opinion publique en fui imputant un juge-
ment aussi précipité et aussi téméraire car ce qui fait saforce, c'est la justice, et elfe ne prononce pas sans être é~clatrée. Dans les questions titigie'ises surtout, et lorsque
ta vérité ne peut sortir que de la vèriScation dés titres, de
l'examen de la foi, de ta discussioncontradictoiredes par-
ties. t'opinionpuNiqueattend la décision des tribunaux et
ne ta devance pas ettë s'abstient, en un mot, de ces inter-ventions irréfléchies quine seraient bonnes qn&troubter
ta consciencedu juge, si elle n'était inaccessible& dételles
influences.

Jugez en vous-même, monsieur; jugez, une fois pourtoutes, des erreurs énormes auxquelleson s'exposeen se
mêtant à un débat dunt on ne connaît pas les premiers é-

témens. L'auteur de l'article (qui, a ce qu'il paraît, ne s'est
point donné ta peine de tire te, observations publiées aunom de la Compagnie, et les pièces Justincahveset pro-bantes qui les accompagnent, bien qu'un certain nombred'exemptaires en ait été adressé à tous tes journaux) necraint pas d'afnrmfr. dans t'état actuel du procès, que les

minutes du décret des consuls du 4 thermidoran X. et de
t'ordonnance royate du 25 octobre i8t4, n'existeat pas. Eh
bien: ces min'tt~s existent; eties sontaux archives du mi-
nistère de t'intérieur, où vous pouvez tes voir tout à votre
aise; ettes sont dans ta forme la plus régulière, taptus cons-titutionnelle,revêtues enfin de toutM les signaturesnéces-
saires pour leur donner ta plus parfaite authenticité.

Nous ajouteronsque quand
bien

même ces minutes ne
se seraient point retrouvées comme ta garde n'en étaitpoint conSéeàà la Compagnie, tesexpéditionsrégutiërespro-
duites par ett' revêtuesde la signaturedes administrateurs
supérieurs chargés de t'exécuuon. et notifiées omciette-
ment par eux, auraient été des titres plus que sumsans
pour établirla légitimité du péage, comme sa tégatité.

H est une autre considérationqui, nous t'espérons,ar-
rêtera désormaisFauteur de l'article et ceux qui seraient
tentés de t'imiter la perceptiondu péage s'exerce cha-
que jour. sur un ~rand nombrede personnes qui n'ont pastoutes la même éducation, ni peut-être le même respect
pour les formes et tes droits de la justice. Or qu'amvn-
rait-it sique!ques-unes.sur la foi de pareils articlesaccueil-
lie par cerhuns journaux, prétendaient se soustraire, en?«, à la perception, et anticiper aussi, à leur manière, surte

jugement <tu procès?N'apercevez-vous pas, monsieur,tes conséquences grave que cela pourrait avoir pour l'or-
dre pubtic;et à qui faudrait-il, nous vous te demandons,
en attribuer la responsabilitémorale ?P

Quant à cette s~rte de prédiction qui termine l'article,
nous ne savons comment l'auteur a pu prendre sur lui de
promettre que te péage, qnetie que soit rissuë du procès,
cessera d'être*, p~rcu avant )a nn de la concession.S'its'a-
git d'uneexpropriation pourcause d'utilitépublique, nous
ne pensons pas que cela soit précisément de sa compéten-
ce s'il s'agit de quetqu'autre expédient pour éteindre une
dette sans ta

payer, la chose serait assez nouvelle et assez
curieuse pour ne pas le faire attendre plus longtemps.

"Nous comptons survotre impartialité pour donner
place a cette f~ttre dans votre ptus prochain numéro, et
nous vous en requérons au besoin.

"Recevez, monsieur te rédacteur, l'assurance de notre
considération distinguée,

"~MJMem&rMdttCOtMet!d'(t<!m<<t<~<raKoM de t'<MM-
eMHoKdM<ro~pOMttMH'!ctS<M)e,

e DE
CBOPSAZ-CRÉTEL,TAPVtLUEBS,LEEBAT

Pour copie conforme, te secrétairede la Compagniedes
Trois Ponts, 1, rue Ventadour, GpVNET.

P.,S. Nous joignons iciun exemplaire des observations
de ta Compagnie, avec les pièces justincatives qui les ac-
compagnent. »

–OnlitdansloJtMtMOt'tà!<ïeRoMeM:
«Le brick sarde les JPeMa;-Mar!M capitaine J.-B.

Grassi,à bord duquel se trouvent les marbres blancs
d'Italie destinés au monument de l'empereurNapo-
léon, est arrivé hier au quai.

f Ces blocs de dimensions colossales provenant
des carrières de M. J. Heuraux,pèsent chacun~ envi-
ron 25,000 kilog.; ils vontêtre déchargés à raidë de
la mâture de la ville à ~aquel~? on travaille depuis
plusieursjours pour la mettre en état d'opérerun
débarquementaussi dimcile que dangereux. B

–On écrit doBerlin, 2 juin:
a On dit, et ce bruit est généralement accrédité,

que le ministre do l'intérieurà ordonné à la police
locale de cette ville dé prendre les plus sévèresme-
sures contre toutes les personnes qui auront'pris
part à l'expédition des corps francs contre Lucerne
et qui viendraientà Berlin. Les autorités de la po-
lice dans les autres provinces ont reçu des instruc-
tions analogues.Si ces personnes sont de Berlin, el-
les seront placées, dit-on, sous la surveillancede la
police, quidevra adresser à leursujet desrapports
au ministère si ce sont des étrangers, on devrales
renvoyerdn pays. e

On écrit de Vienne, 3 jnin
a II estdécidé que S. M; l'empereur donnera aux

industrielsnn banquet de 1,200 couverts à la grande
orangerie de Schœnbrunn, où il n'a été régalé jus-
qu ici que des rois. C'estainsi q o Louis-Pbûippe ré-
galases notabilités industrielles à Versailles, avec
cette diH'érence que chez nous les rangs sont bien
distincts''t que la position de l'empereur vis-à-vis
de la baute noblesse est tout autre que celle du roi
des Français. La volonté de l'empereur n'en est que
plus méritoire et sa popularité ne pourra que s'ac-
croître.

a Mme la duchesse d'Angoulême est à Frohsdorf
avec sa nièce.

a Hier, S, A. I. l'arcMduc Frédéric, commandant
supérieur de la marine de guerre, a été reçu solen-
nellementchevalier de l'ordre de Saint-Jean. LL.MM.
l'impéESttrieemèrë,la reine de Saxe, l'archiduc
François-Charlesavec son auguste épouse.l'illustre
archiduc, père de ce jeune et vaillant marin, et tous
Ips princes de la familleimpériale résidant actuelle-
ment à Vienne assistaientà cette cérémonie, .qui aété accomplie par le prélat de IHoster-Neubonrg, M.
Sediaczeehy ensa qualité d'archi-chapelain de laBasse-Autriche. Le bailli de l'ordre, M. le lieute-
nant feldmarêchal,comte de Khevenhùllër,a donné
l'accoIadeàS. A. I. Ce jour-là, S. A. I. l'archiduc
Charles a réùci dans un granddiner tous les cheva-
liers de l'ordre iciprésens.sS.M.IareinedeSaxe mène ici unevieretirée et
de famille; elie ne s'est pas fait présenter le corpsdi-
plomatique, etn'a reçu que les ministres de Bavière
et de Prusse à cause des relations de famillequi
existent entre ces deux cours et celle de Saxe. S. M.ia reine retournera à Dresde vers le milieu de ce
moM, et ira dans le mois de juillet à Ischi, ou, à ce
qu'en assure/se rendront également LL. MM. la
rei~do Prusse, l'impératrice-mère et la reine do
Bavière, quiest attendue ici pour le 23 de ce mois.

s On dit quele célèbre poète, barondeZedIifz.aété
nommépar S. A. le duc régnant do Nassau son plé-
nipotentiaireprès la cour dé Vienne.

DM.Bacourt, ministre de Franceà Washington,
estarrivé ici. -»a On s'attend à ce quele goÙYomément

accordera
de nouvelles facilités au commerceavecla Hongrie,s

–OnUtdansIa.F~dMe:a M. Achille Bédier, commissaire-général dela
marine, ordonnateur à Bourbon, est dernièrement
passé à Toulon,revenant de cette colonie~par la voie
de Suez. L'importante colonie de Bourbonse trouve
à la foissans ordonnateur, sans inspecteur colonialet sansdirecteur de l'intérieur. Cette situàtiuh sin-
gulière se produit en même temps à la Martinique, àla

Guadeloupe, au Sénégal, dansl'Inde à St Pierreet
Miquelon.'a '~L~

Hier, M. Àragoa annoncé à l'Académie des
sciences que M. Page avait découvert une nouvelle~
comète, le 2 de ce mois,dans la constellationde Per-
sêo."

Depuis les tours Notre-Dame jusqu'à la plus
humble baraque en construction,tous les travaux de
charpente,sans aucune exception dans toute l'éten-
due du départementde la Seine, sont demeurés sus-
pendus depuis samedi au soir. Tous les ouvriers se `
;s Ônf~ mie,en grève, ,et,> 'd' »'à''midi, aucun,sont mis en grève, et,àuj6urd'hui à midi/aucun
d'eux n'était encore rentrédans l'atelier. vIl y a cette notable différence entre cette mise en
grève et les précédentes,qu'il n'y a eu ni attroupe-
ment, ni réunion, ni violence; les ouvriers sont ren-
trés chacun chez soi pourattendre les propositions
.desmaîtres.

L'objet capital de cette mise en grève est une de-
mande d'augmentationde salaire.Les ouvrierschar-Rentiers

disent que les prix do la nourriture aug-
mentent tous les jours, qu'ils ont des temps, de chô-
mages, que leurs travaux exigentdes dépensesdo
forcé considéraMeset qu'ils so!<t des plus dangereux,
bref qua cen'est pas exigence déplacée de te~u' part
dodemander5à6fr.pàrjour,encettesaison,oû
tous tes ma!tresréaUsentd'immensesMné~eB.VoiH..teursdiKs.

On assure quedes potfrparlarsont eu lieu ce nm"
tin entre les màttrea et lesdélègues des ouvrier*
charpentiers. v

Leprincipal inconvénient de cette suspension de
travaux pour la charpente, c'est d'arrêter en même
temps tous les autres travaux qui 9e rattachent àla;bâtisse.

Du reste l'autoritéveille;mais commeaucun délit
légal n'a été commis, elle n'a pas à intervecir.

II est fâcheux que les charpentiers n'aient pa~,
comme les ouvriers en métaux, un conseil de pru~
d'hommes pour les concilier avec lesmaîtres.

Cettegrève va probablementdurer toutelasemaine.
Les ouvriers charpentiers occupés dans le départe-

ment de la Seine/sont au nombre d'environ 20,000
ainsi chaque jour de grève va leur coûter 100,000 ?.

Le 30 mai, la poudrière de Freiberg (royaume
de Saxe) a fait explosion. Quoiqu'il n'y eût quequoi-;
ques quintaux depoudre,lesbatimens de !a pou-
drière ont été renversés de fond en comble, eMa se-
cousseproduite par l'explosion aété tellement forte
que,dans le voisinage, des arbres ont été déracinés
les portes et les fenêtres d'un grand nombredemt~"
sonsont été brisées. Deux ouvriers qui se trouvaient
dans l'étage supérieur de la poudrièreontétélançai
aune grande distance; mais, par une sorte de mira-,
cl< ils ont survécu à cette chute effrayante aucune
desblessures qu'ils ontreçuesn'est mortelle.

Le JoMftta~e ~Mt<-JMo, du 7 juin, publie CBb
supplémentpour annoncerle fait suivant

<t Au moment où nous mettons sous presse, la fou!e
seprécipitevers les remparts et la porte de Dînant
attirée par un spectacle qui n'a été vu qu'une fois
depuis trente ans à Saint-Malo.

)) Une baleine, qui n'a pas moins de vingt-quatre~
mètresde longueur, est venue s'échouer dan& l'anse.:
qui sépare nos deux villes. Il est probable qa'elle
poursuivait un banc de mulets, car la rade en est
remplie depuis plusieurs jours. `

B Quelques pêcheurs,ayant rencontré ce matin l'é-norme cétacé,danslesparages du Grand-Bey, l'a-
vaient pris pourla coquechavirée ducutter Sarrte~
quisombra les jours derniers sur les brisans des~
ilesChausey. !'<

B H paraît que, dansfa poursuiteardente,labaleine
s'est engagéedans le chenal duRouthouan et que la
mer, qui se retire très rapidement les jours de vive
eau, l'a laissée sur le sabfe; dans les ënbrtf! qu'elle a-
tentés pour se dégager, elte.a brisé le petit escalier
du môle des noirs et s'est trouvée ainsi priseentra
lephareetlemusoirdumôle.

a Les pêcheurset les douaniers se disputent d~A la
possession de cette importante capture. D

–Un assassinathorrible a été commis, dit le CoM~
WerdM.HaM<-BA!m, dans lanuit du 2au3,dansla.v
commute de Ruestenhart(canton d'Ensisheim). Une
vieille femme, la veuve Haby, Agée de 82 ans, jouis-
santd'une honnête aisance, habitait sa maison avee
une de ses nièces. Lundi, vers minuit, un individu
s'est introduit dans cette maison enfaisant, à l'aida.
~'un coutre, un trou dans le mur au rëz-de-cjhàus*-
sée, et est monté dans la chambre de la vieille fem-
me, qui, au bruit qu'il faisait, s'est levée de son Ht;
mais l'assassin l'a frappée à la tête de plusieurs coups
de son coutre, et l'a étendué morte. La malheureuse
cependant, a jeté un cri qui a réveillé sa nièce cou-~èhé jeté 'un cri qui~!éveillé sa ,?ièc,e, ~¡¿d,,1i'¡},'

chée dans une chambre voisine. Celle-ci accoa~~
trouve le meurtrier; forte et courageuse, elle le saisit?
à là gorge et lui arrache le coutre. Une lutte terrible~
s'engage, dans laquelle la jeune ntle fait une mot<
sure profonde à la main du malfaiteur.Mais celut~
ci parvient à ressaisir le coutre, et frappe la pauvre
611e à la nuque. Elle tombesans mouvement, c Elle
a son affaire as'écrie le misérable en s'en allant.
Mais la jeune fille feint la morte elle se relève.cbur~
vers la rue pour appeler du secours; l'assassinre-
vient sur ses pas etie remonte, saute par une fenê-
tre et crie de toutes ses forces Au secours A l'as!- j
sassin t Alors elle voit le meurtrier qui fuità travers
champs. Lorsquele maire et les voisins arrivent, il
est trop tard pour rejoindrd le coupable.

Le lendfmain matin, M. le juge de paix Weinzern,
d'Ensisheim, est arrivé sur les heux. Au moment ou

<:
ce magistrat est entré dans la maison du crime,saisi
d'horreur en présence du cadavre~dela femme et dé
la jeune Silo blessée, il est tombé en défaillance, et*̀
aussitôt après il a été frappé d'uncoup d'apoplexie
foudroyante.On nous assure, en ce moment,que cet
honorablemagistratvient de mourir.

M. le procureur du roi est arrivé surles lieux
vers midi; par suite de l'informationÂlaquelleitt
justicea procédé, elle désigne, comme l'auteur d~!
crime, un nommé Hàby, neveu de la victime,père
d'une nombreuse famille. Il a été reconnupar i&
nièce, etTon à trouvéchez lui le coutro ensanglante
ainsi qu'un pantalon couvert de sang. Ce Haby a
quitté Ruestenhartdans la nuit du crime; lé lende-
main matin il s'est présenté,dit-on, chez le notaire
d'Ensisheim,à qui 11 avait annoncé la mort desa"
tante, en s'informantsi certain bail souscrit par elle
n'était pas susceptible d'être résHié. Après de lon-
gues recherches, on l'a trpuvé caché chez son &6re,d'où ila été conduitdansla prison d'Ensisï~im.

,–Les orfèvres, bijoutiersethorlogers <de Lyon, 6-
prouvantle besoin d'êtreprotégés ~contre les concur-
rens qui se ménagent, par la fraude, le double avan-
tage d'éviter le paiement d'un droit et d'aBaiblirle
titre des objetsd'or et d'argentqu'ils mettent en ven-
te, viennent d'adresser à M. le ministre-desfinances
une pétition tendantau rétablissement des inspec-
tions qui existaientavant 1830, et qui étendaient la
surveillance du contrôio à toutes les localités de peu
d'importance, où se fait aujourd'hui un commerce
frauduleux.

"Dimanche, 15 juin, les grandeseaux, y compris celles
du bassin de Neptune, joueront dans le parc de Versailles.

.rr" ~4tM<J!MMX.
tjn famx tnomn~yènrAta reèlterette<teta

pterfepMtoaoptMtte.–Quiaurait pensé que de
nos jours existaient encoredesamescrédules croyant
àlapierrephitosophale?.Et cependant~s'il en-.
faut croire le récit do l'accusé Daumaue qui compist-
raissait aujourd'hui en cour d'assises, il aurait éte~
une de ces âmes naïves, et, comme Claude Frollo,iï
seserait consumé au milieu de ces rêves déceYans!g
seulement,comme malgré ses expérienceset ses~M~
beursil n'obtenait an fond de soa creuset qued'im~
purs produits,un jour, par dépit autant quepar mi-'R
sère, succombant à une tentation fatale, il aurait ea
recours à un procédé plus prompt, maia aussi ftutï
dangereuxpour se procurer la fortune qu'il convO~
tait, et en vertu do laquelleil avait renonce àeon~s
tat de garçon charcutier.

Ceprocédé qui s'enseigne dans les prisons ëfqtS"'
est malheureusement à la portée de tous, consiste
à couler dans un moule d'argile des ma~iérëa~de
plomb à l'emgie de la monnaie légale. Daumalle, en
avouant le fait de fabrication, prétendque les résul-
tats en ont été très restreints, et qu'il n'est parveim.
à fabriquer que six pièces desfr. Mais, en présence
de l'impossibilité oui! se trouve d'expliquer see
moyens d'existence pendant deux ans qu'il est de-
meuré à Paris, en présence aussi des condamna-
tiens antérieures de Baumalle, l'accusation est ë]~
droit dépenser que cette criminelle industrie for-
mait son unique ressource. Pour écarter les soup-
çons, il disait dAns la maison qu'il habitat qu'il
était élevé en pharmacie et qu'il faisait des prépa-
rations pour les droguistes. <(

Les excuses présentées par Daumallo sont t6Re~
ment ridicules, et cependant il les débite avec une
naïveté si niaise, qu'à plus d'une reprisé elles pro-
voquent l'hilaritédol'auditoire.Il sesentait, disait-il,
une irrésistible vocation pour la chimie; et quand

on lui demande o~ il en a puisé lés première:, no-tibns, il répondque c'estdans des KwM ~e {'att~M~
<6 )II parait en effet savoir un peu la homencïature~
de la chimie.mais là se borneraient ses connais"
sànces. Ainsi il prétend qu'il soumettaitau feu de<~
substancesammoniacales, qui, tout le monde le saït,
s'évaporentau seul contact deTair.Son défenseur, pour donner une idée du désordre?
d'imagination qui se remarque chez l'accusé, a lu'
les vers suivans adressés par celui-cià une femme
perdue de la Cité avec laquelle il vivait

Honorant tes vertus, aimaNe autant que beHe; w
Ne diR'érant des dieux qu'en ce (m'elte esUaorteUë,
Désirée, dont les traits savent S! bien charmer,
SemNerait sur mon coeur devoir un jour régner.*

Le jury prenant en considération là jeunesse da~
Daumalle, à reconnu en sa faveur dés circonstancef
atténuantesqui ont permis à làcour d'abaisser la"
peineaseptannéesdetravauxforcés.
L'accusé devra subir l'exposition publique.
Frocëo emtre M de B~amàvMmeetoon ëdt-s
tenf.–Par suite du désistement produit aujourd'hui
;a)i BÔm de M. Bôthuneàraudu'nct'fde la

3" chaîna

bra de la cour royate, t'aff.iir~ quant à l'exceptions
d'incpmpétenca a été ra\'é~ durôlf. Reste ta

q'Hê~i(!~

idu fond <~u sera. très prbbaH3:')t°T)!.p'aid~o i(ceïcr€~procitaia à la i~" chambradu tribunal.



MTARQUE FRMCA!8.
tiemient de tLiminer le votutfie intitu!é s~n.E DE muts
iUTOette nouveitepuMication,qui commence par ta ne
deC~meUte ft tinit par ta vie <)e Fènèion. furme un en-
semblecomplet et se vend séparétaent, de même que !e

volume prêtédent MovBN-ACN). Acun iivre n'a jamaispré-
texté un aussi ma~nfiique t. Mf'au du grand siè)e. Ce volu-
me admiraNe renferme

32 biographie~ par MM. Audibert,
le marq"is d'Aadiifret, )e générai marquis de Chautbray,
tu~Defafroix.dc F~Ictz, de t'Académte; Génin, Geru-
Mz, le 6afon Guinmd, de

l'Acaftfmie
Mennechet, NeUe-

Ment, te baron Walckeoaër.Bdennstif't, etc.. et 32 por-
Mtdts en pied, parmi ièMuets, eeox dH JMoftere, Nacttte,
ta/btt<<!me I.M«eM)', destinéspaf M. Ingres et gravés par
MN-Heariquet Dupont/PoUet, D:en. Laugier. ~es autresportraits sëtftdusau frayon de MM. Ctèyre, FIandrin,
~eissonnier,

Henriquet Dupont, Tony Johannot, etc. (4863)p,ln
D~ Toutes les personnesqui,H~U!S K BRÉZÊ.~SnS~

!1 IIGen s'abonnant °a la MODE,
~pvotent ~<f~<en!ett<, rue du Hett er, 25, 60 fr. pour MK an,
36 <r. poarHx mois et M fr. pour Hois mois d'abonne-
ment. reçoivent, par la voie qu'eues indiquent,ie màgnin-
qut portrait dû marqms DE BBÉzË, gravure de prix de 20jr.snrCMae. marquiS Dz, unitzt~gravure ~e(4799)
~~ES SAUKES ~<L'EST. t~~ciatemâ; déjà~eavouéB DE et'~alheureu-
~IaLu"t.às ~(féjà~

Éàv.(»[, plusieurs fois, et ùiallieurtu~-tMgoctMeuts, dèjanësavouès plusieurs fois, et malheurtu-Mment tbu)0urs en vain, s'obstinent à chercher sur la~ce de Pans des capitaux pour l'acquisition des satines
<teBienze,Vie, Movenvic, Arc,Saiins etMontmorot. Or,
deptus Je t~ mai Mtt, et par acte passé devant M' Fremyn,
t~taire,unecompagnie anonyme,dont tesstatutsne peu-venttàrd'T rëeevoirrapprohâtion royate, s'est organi-
tee au capitat de dôuM mitlions de francs, pettr t'exptoi-
<aûon dë&dites salines. La compagnie n'anuitement, et
~tc n'a jamais eu un seul instant t idée de se dessaisirentetatitéojf en partie de ses usines elle n'a demie à per-
sonne, ni directement M indirectement,le droit de suppo-
ter.qn'eUe fût le moins du monde préparée a accuei)!iries~otositions qu'.h

serait tenté de lui faire à ce sujet. Hy
< pftts: aucun de ses membres n'a jusqu'ici montré te
moindre désir dé négocier les actions qui iui sont attri-
Mtées; aucun ae aes membres n'entend les négocier ence moment. On Je voit donc, toute personne a qui seraient
ad~esséesdes demander de fondsà placer, à quelque titre
eue ce soit, dans l'aNaire des anciennesSalines royaies det'Est, peut être certaineque le négociateur, quetque qua-
Mtë qu'ilpreune. quelque nom qudinvoque, se trompe,
e&t trompé ou cherche à tromper. Annd& prémunir com-
plètement le public cnntre toutes manœuvres nouveDes, ii
convient de Im signaler ceites qui, récemment encore,
vtennentd'étredéjouées. Un de ces négociateursqui sePrétendent chargés de vendre ies anctennesSatines doma-atatës,

9 faitpréifenter,)a semaine dernière, unénrbpdsi-
ti~n a l'une des plus honorables maisons de banque de la
capitale.La note portant cette proposition étaitaccompa-

41 vtent de paraître chez tous les libraires un ouvrage
concernant le Rob du docteurBoyveau-Lanecteur,et com-
me ce Tem~de occupe le monde médical, nous croyonsde-
voir emprunteraia brochure les renseignemensqnisùi-
veM, etqui nous ont paru fort curieux `'~Ce

Rob,entièrement végétai, est connu depuis pfus de
soixante-dix ans .comme te remède par excellence pour
gferh'. radicatementles maladies contagieuses nonveites,atinsf que les plus rebelles et les pins opiniâtres, ainsi q"epour remédier aux accidtM occasiones par les mercu-
ttànx. En nst, M. de Sartine, ministre de h marine, char-
geait Lan'ecteur de fourmr son Rob pour le service des
vaisseaux et des hôpitauxde !a marine.

!< En ï"!93, Boyveau-Lan'ecteur,à ta demande du ministrede la marine, signait nue soumission par laqneiie il s'en-
f~~eait fournir au port de Brest, pendant ta durée de Ja
guêtre actuette, la quantité de Rob nécessaire au service
.<? hôpitaux, raisonde 24 fr. ta pinte. Les pièces authen-tiqaes qui

constatent la nature de cette transaction sonteignèes du ministre
de ta manne Laibarade; Dans un ex-tràit des arrêts du comité de satut pubtic de )a Convention

t!a~onaie~ du 9 vendémiaire an tit de ta république fran-
t~we, se trouve relaté le rapport de ta commission du com-
mjerce, d'après teqnet te comité de saiut pubtic arrête queM.cttoyenBoyveau-Latfecteurpourraexporter deta répu-
blique tette quantité de son remède qn'tttui plaira. Ee do-
~Bnent est signe Treitbard, R.Liordet.Carnot, Eschasse-
n9ax. Theuriot,Detmas, Merlin (de Douai).*

€rest en donnant t'analyse de l'anicie du DMTMNKMRE
BES saBtfCEs MÉt)t<!ALEs, qu'il convient de parler au pu-bucmédicatetinstrtMi:,

< Laréputation dont j~St ce remède dans presque tou-tes~esparties du monde civilise e~jge qu'on lui consacreIci nn article spéciat. La puissance du Rob contre les af-fect;ons contagieeses, les plus graves et les ptus a)ar-tnantes, a étédepuis plus de cinquante ans. tant de foisconstatée, dans tant de tieux divers, qu'il n'estplus per-mis aujourd'huide imettre en question si ce remède peut$tre considéré comme~nn des
moyens ies pins utiles quepossèdei'artde guérir, peu de médecins ont antant ma-mM ce médicament queFauteur de cet article; une juste

iMNancede tout remède secret lui St longtemps hésitern-ëh conseiller
l'usage;mais plusieurs succès éclatahs

qu'ileut occasion de remarquer, vainquirent sa répu-tMnce,et dépuis près de vingt cinq ans qu'il présent leRob a ses ma'ades, M ne l'a jamaisvu échouer une seuleMHS sur plus d'une centaine~demalades.'it plus toin H dit Mais en générât les médecins n'y on~recoprs que dans I<;s occasions où la maladie, rebelle auxpreparâttonsmercnrieDes, s'est exa-perée'îe succès decp remède est a!prs inïauHb!e;et il agtt avec unerapidité
i~meuioM<teBoyveau-LaMcteurestprpmpteetfaeiMâSmvredaBSle pitM grand secret. Consultau~ deiOMures a snettre<cnezja.iejttocteurtju'au([eaa,raeincner,eDis,afans. ~S~aPndéu~ég~àt~s~eG~~mEp~uT~QPEpow~e~6~~soi-~

par la mfflode-, -Boyveau.hm "t'E'D:'¡'l':1) ,u: ':1' J; è'i'" ".&,¡ "'l''S'
1 ~.S*

Y!ES DES HOMMES ET DE8PBMMES!LLTST~ES DE LA

MA!!Œ,ATM

LEURS MRTRA!TS EN PtED GRAVÉS SUR AGtER.

SB-('
Lp E

en 0

'I;>g. VIES DES HOIXM~ES ET, DES MMMES~~ ILLUSTRES DE LA FBAIQGB, AVEC LEURS POETRMTS EN PIED, GRAVES SUR
AC IE,R ,= q

S H <a 460 t 480 U~raiMM qui formeront 6 Totumesdétuxe grend in-8". tA MVBJUSMf Nt OOMMSB BE SZÏZB PA6ZS CE TZXTJB BT PB~ GnAVOBE BUR AOTEBL. p j-<5~
ts t~t J ~a ~.t't)r<!MOM ofec GroUMre Mfpctp<erdet?&tM. «~oen<M'e!. ) rot<teI.tt'rctMonaMdeMdm!om6re<80se<'<zt<TMKtM SCii:I,' ]prix

8
'i, La. Livra,iSoR avec,,Gravurësurierblancooloeds.» mi«~,nies. t "erlàtuitd.ment.auxSo~u3crtpfi'eurs. irem,¡se

0~-g a~ec<?racMMSurpapter6<<!Mco!or~e.CCCMttmM. } ~ro<ttt~mes<atNCSotMc~e«!'s. 6~
MimH. vomME SM@&E BE 'ttO'!yiS ~EV 'EST EN mE.

Ce~o)umeformeunensemMecomp)et,dem!!meque)evoiumeprécédent(Noyen.Age).nrenferme<eB)t<~mAPKt~apàrMM/Aùdibert–LeM'Le '-i Mi, de Chambray.Bug. Delacroix de F61etz 2'*
tO de t'acaLiÉmie –G6nin Gérnzez LC B"" 'Gntraud, de t'academie Ed. Mennechet Nettement– Le'f. WatskeMer, de hnstitut, etc.; et ae pestT&.MTS tEX MErn, parmi lesqùetscenx de ~foH<t'<, Nactht,

Lo/o~<ame/tMueur/dessMsp~M.!ngres.et'graYéssuracierparMM.Hennque]Dupont,PoUet,Dien,Lau~les autres portraitis sont dus au crayon de U~U. Gleyre, Ftandhn,"aëissaaier,HenriqaetDupont,TonyJohtmnot,etc.

~L

GHDE PRATH~E P~R SMEMR LES MALANES C~TACtE!JSES.
P~taMê~edev~étatedmmoc~nFBOYVBAU.~AFFECTB~M.nvotnm~pëg" Prlx s 1 fraüe.

T~~E DES M~TtÊ&ES: Notions centrales sur la maladie, l. Description de cette maladie, par Barthélémy, 3. Observations omeieltes deguerison, &. Pièces originalesfarrétduCoaseU du roi), 16. Rapport au Conseil de marine oa 1793, M. AutorisationsmiaistërieNét
del828etdel83i,28/Çessîondetapropri6t6duRob,32.Dangorsdumercure,37.lDS du Bobde Bo~veau-Laffecteur, 42. Régime à suivre. AUmentition. (~S57) i

t~ÂMtIMt~ t~nr! A tt~~ ~~tit'tt~ i t t7 A Mft~t~ par les l~i~t~f~~ i ~i~ i~MEUM,
FmMf-npwiNsDF?Fn

r.~ ~LMS M BOCRLON,
~rosmoM

M~.A.u.M.tM~ntnKtïAMttRÏ~n~"G'-r\L'" '\1"'A'""N"IQ' ,U'"'E p~rJes '0-1.1''1."'l",lN' ""D'" IÍO~EUII' P. Feuille menstielle~.pa.- UBLErnSDE
PERRIE )gét

j~~M~M~JUM IS ~llLj~Wfa.i.~J&i~~BB ~JBJMjH.Mf&i~)~ at°~. matdonNed..jonn!anx.Enee~dhpp.ëe.arMc.tonne5€tt~ite;'°~S~
~mi~tiOM~'M~~

ee be p

leiùent eur'lle 1-* d >

reg 'Q

(que se

ndant'!I,,soulientavoir applique

à

là dorure par la pil~, b1 en

~n

ouble des desjou assuran~es, Elle
es es cheinis- diiposée de fer,et dp tout ce qui :Pollr exc eu 5potage- -1 'm plant~tionsetdenul.

Par des procèdes qui tui sont particuUer&, et qui ne reposent nnUementeurremptoi des cyanures (que cependantil soctientavoir appliquer !à dorure par )a pite, bien avant qu'on ~u~d~~Sa~ d~St~~q~ ~<ti7~a~ ~a~.M~ t-b~pM~aitteBtedemonopo)iserces~parunbrevet),BeTtrand<iore!encoreaujourd'huifesobjetsiespiusmassifscomme !eSp~usdè)icatseacuivre,man)e(hort,ft-r,acter,argent,meme0 p~Sc.pi~Ste.dSton.t~My.. publiq7ne de~7.MttM44..L~'tt,dèMONNUH,<tM.
:utte'!Jté, de m,'onopolI~er ce sel, par nn, br,evet)',Be,r,tran!l..dqr,e Ig réputatioplui-est aeqqise~epuis20 ans,et -ne luiesnullementcontestéepar les brevetés eux~-mémes, qui op pour. les > 1 1us I~pay. ~P de de2,000et 12,oüo fr. St-Gerï»àin~llka%ecroii,27. rive
so.)id~~retain,tesa)igraMsetper)es<aYeccettesupëhontédontlarepntaiUon!uiestacqaisedepuis:0ans.et ne tuiesfnuHementcontestèepar!esbreYetés eux-mêmes, qui ont prh::de2,oooet)2,o(;otr. St-Germain-t'AmMfTo~Tfix:
èt~~Metiëasjusqu'en t8t2. MM. les Mjoutiers doivent être s<)rs que la dorure gatvamque opérée dans son établissement,d'après les principes poses parMpeNATH-uet BNLA MYE, Omne retoitqnetcttettfMfrMichM.9, bontevtrdMontmartre. ~neFoHE-NÉMcecRT,4,etchN dèiz&Mfr. ,¡ (4M7)

<stoBtemuesaasnntermédiaiM

des cyanures, et n'en conserve pas meins toute sa supériorité. (4833) lM prineipanxËpicien.

:tEm~TON COMERCm DE LA PRESSE

P&rts Bonrse <tn tnardi < 0 jn:M
ACCOMPTMeT.– EFMTS PCMj!CS A TEMtB.~AUC031PTAWT.EFFBTBPU8LIC9.ATEB,HE.

)'tm eonrant.
TONDS FRANÇA.tS. pr cours PI. hantPL .bas.D'comrsPrëc.d.

6b/0!Nman.H2:OJStO !22 40 !22.69 t22 35 t22 40 122 2Ct6!Mtt6.
(pr.ct&t. HZ 05)

Apr.nncont.dt.)1i o MM
60

0 MMdt.M !22 60 122. MApr.nnpr-.d'.t t23 "x o MM-dt.BO !23 30!M 20tt/20/0 22 mars. n6 MM
M MM

M «D
e ));) M ));;

M m.
4 0/9~2 mars. )~ M M~

M ~)j M H30/OSSMpt.M2&M
>, M 30 84 30 8420 64 30 84 2t

.(pr.c!ét.8S!6).80 15ApT.6nconr.dt.
dt.J o m; ););

t dt.sa M 46 84 40Apr.Bnpr.dt.t '<
m; M M)dt. 61) » :u ,i'n},)nZinM.t844.8440':5 84 46 84 45 84 45 84 45 a <.fDr.ttot.,8430ttNqnedej?M!Me,39M))))<

2320 x" 3322 50 3320
M) 3322 50 3317

5(~.VOnaM'eTRtNGËRS..
) )

t~(!et!itp!j;jan~b!60 H' trn H <;)) )f

M))' B );))'')))m

mt'i. tp'.ctû<t.2M)RothNet'Ud.. t03 60
M MH

M H~ MMjt' ï0~ H~
Ztnpr.TOtnain.t ~04 t/4 x );)) )) M)x)«.jMi~)50/0Ï84!1. M~t))/)) j) )n) M Mu ïj

])j)' M' M);& tMO M2t/Z1 .))))/); ).))/).u~u );'M/u MB'))ri Mit3<Q

H~ J842 tM M M/)) X H/M ))/); )) ))/!) ,M j)/)J4 ï/2.102 ~/U M W) M)) )) MM M UM M M).3 0/0. 77
S6

M' w~ H ))))
]w

H MM M M);
2 t/2.

~B MH M)) M)~ UM MU MU' 6Ï 9CCHEMtNSDEFER. AntScomramt.
Saint-Gf)main..I!37 50.1150 'mH50 BBn36,26I!36 25;n3t 26
.Tersail!es,r.dr.'6h5 ')" et)2 50 ei0 );M'602 .M'605 ""600 M

ganche. 370 365 372 5u;365 'm~ 370' ))" 365 ");<MMtt.I223 751225 :t227 6jt222 60t225 ""t220 "'J~-&~Bordeaox. "H u" M" "u-!&~iertOB. 8M ))~622 50 822 60'820 820 ))'829 '76BttiteBt. 1107 5o,uio M'mo mf)io7 5ono7 5onio
tnr le Havr< 680 'm 8"8 75 H88 75. 8S8 75! 888 ~5 a90 'mSceaux. ""] ))M )jM uM Mu )~j ~n! ~jj ~55

jj~Man. à Avignon "t04760)050 )H))047 60!050 )M)I050
Strasbourg. 273 75 272 60 273 76 272 50 273 75 27! 25Bofd.ah't'este. 201 25 0 xo o x;)! M) x M) /!));MpCtp-ataCttte 550 ~M MM MM MM J)M MU ))M ~M MM MM MMAm. A BOnlOgne. M MM

'MM
MM MM MM MM MM MM «M MM MM

~GI.àBoalogne. u ~nn ~nn ~nn nu~nn.~nn ~n»
~~nu ~rsu ~)rio. mnJ~d. à Roanne.. H MM MM MM MM BM MM MM MM MM ))M MM~~aterCanaTr. ,M MM MM MM MM MM MM MM .MU MM MM MM~.NtVera&Gand.. M MM MM0 MMMM MM MM MMMM MMMMNa~M&tiottt~Lo MM Mu

MM

~M

gnèe de chiures nombreuxqui, de prime abord, pouvaient
faire croire a des rapportsreeis entre !esignata)re de cette

note et l'administration de ta Compagnie mais ces chif-
fres étaient tons imaginaires; ihs'et<tig"aient tous delà
vérité.. L'auteur de !a propd:ition amnitait, en se résu-
mant. que dès que te notaire des acquéreurs aurait garanti
iadMpoMt6t<!<eMMEMME du c'pit1 demandépourprix
des saiiufs, un mystérieux personMge, nahti d'('n ne ha't
quels pouvoirs plus mystérieux encore, ~iendr-tit réaliser
ia vente ep dépit des démentisoppusès pari'administration
de ces usines démentis au surplus coNVENcs, au dire du
négocMt.cur. La garantie a été donnée; l'homme aux pou-
voirs ne s'est pas présente, et l'intermédiaireest de-
meuré confondu. L'intérêt du public veut donc, autantque
ie crédit de ia Compagnie des anciennes SaiinfS royaies de
t'Est, qu'it soit mis un termeà ces prétendues négociations.
et te! est ie but que se propose l'administrateur générai
de cette Compagnieeh communiquant le présentavis aux
journaux. (<8M)

LA CmSE PATERNELLE, soc~ons'mutue'~s

sur la vie, autoti.é p<r ordonnanceroyate,et dont ie siège
est à Paris, rue Richeiieu,HO, vient de puMier son compte-
reNdupourTexercicetStt.

H résuite du rapport fait a l'assemblée génératedes sous-
cripteurs par ie conseii de survei!)ance, dont !es quinze
membres sont choisis par ies souscripteurs eux-mêmes,
que, dans te cours de l'année l8t4, cet etaMisscmënt,con-
tinuant sa marche progressive, a rèaiisé.
6,949 souscriptions formant un capi-~aî de. 8,33t,3:3 & 63 c.c'est

à
dire 60t souscriptionset ~,834,323fr. 63 c.

un capital de n7,723 fr.98c.de
ptus qu'en 18~3. H avait précé-
demmentobtenu,déductionfai-
te des engagemens de tous iea
souscripteursqui n'avaient point
adhéré aux s'atuts de ia cAisasPATEMŒU.B.

M,MS souscriptions représentant un ca-pital de. 34.897,403 39

S96tt TotaL. 43.22iJ27fr.02c.
Que iesversemecsfaits par les sous-

cripteurs ou a leur pront, pendant ie
même exercice 18i4, se sont élevés à
ia sommede. 2,6tO,3M 66

Que ceux faitsprécédemment, déduc-
tion faite de ia somme remboursée aux
soupcripteurs de la BtNQCE pATEB-
NELLE, qui n'ontpoint adhéré aux sta-
tuts delà cAïssEpATEttNEU.B.s'éie-~aientà. 4,674,569 3t

Les associations avaient donc en-
caissé, au 31 décembret844. 7,284,924 fr. 89 c.
employés aTachat de303,ooe & de rentes 6 O/o.

La CAtssE ~TERNE~LE se recommande au pubtic par le

qui étonne !e praticien et console le malade. Ce remède
~st peut-être le plus puissant de tons contre tes anections

i-constitutionneliessi variées etsi redoutables."
Une observationparticulière à l'auteur de l'article est

rapportéeensuiteet vientconiirmer ce qu'il avance. (Voyez
l'observation de M. )e docteur Fournier-Pescsy,page 93 duJPr~ttt

h<t(Of(9M< et 06<erea(MM,édition1821).
FOCRNUHt MSCAY,D. M. P.

Extrait du Cf(!M<t..DtcMoKtMtt'e ds~ctMtCM m~<Kc<ttM, art.
Jto6.vol.xux, page60.)

Ce remëde.essentieUemeut dépuratif, guérit radica!e-
mentet sans crainte de récidive ou de recnCte, iès matâ-mes

contagieusesnouveHes ou invétérées,etc.etfait dis-
paraitre en peu de temps i<'s tumeurs, doutcurs, taches,qartres,

aSéctioas scrofuieuses, etc., et tous tes acctdensoccasionés pat
lesméthodesvulgaires et par tes agensmé-

talliques.
Depuis 1778 jusqu'à ce jour, le prix du Rob a été de 25fr.;mais atorsies substances q~i entrent dans sa composition

étaient fort chères sous fémpire,le sucre vatait&
f

le de-
mi-ki'ogramme;etcomme it est poSsiNemaimenantde
doncerje Rob à 15 fr. la bouteille de litre; et à 7 fr. M le
demi-Mtre, nous avons cruqu'ilétait detonte bonne justiced'en

faireproOter )e public. La preuveque nousavons sa-
gement agi, c'est quêtonstes médecins

de France et del'étranger prescrivent !ë
Rob, tandis qu'avantcette baisse

de prix peu de malades pouvaient suivre un traitement
aussi coûteux.

PMNCIPATXD~POSïTMRM WROB D)E BOTTEAC-LAF-
rMTECB. ~Avi~non, Lune) Amiens, venve Débonnaire;
Bordeaux, Barret; Bourg, Miche'; Brignotes, Eyssautier;Cierment,Aubergier; Cbâio!)s-sur-Sa~ne,Rascoias; Cahors,
Duc; Dijon, Darbois;Givors, Lime; .Havre, Legrand; Le Pi)y,
!j[a!)at aîné; Litle, CoustenoMe; Lyon, venveForgues;
Marseille, Cachia; Metz,

Rambi-rtaîné; Nantes, Mabon;

Narbonne, Calmette aîné; Perpignan, Ferher Saintes,Gra-
veraud Strasbourg, Louis Schertz Sedan. Bourguignon,
Noëi Saint-Etienne, Lavai,Mfissonniat Toulon. Chaix
Tours, Lariche Va)ence, ~me Be!ion Toulouse,Berdou-
iat.Crest, Mercier n!s; Nîmes.Domerguè; Môntauban,veu-
ve Monsarrat MontpeUier,Gingibre; Carpëntras, Bernard,
Roanne, Lacolangë. AfRANGBR Bruxelles, Brussin-La-
BiMau; Chambéry.Malgrat;Genève, de Chàteauvieux;Lau-
sanne, Allemand; Liège;de la Geneste; Lisbonne, B.Ri-
bes Mayence,GaUette Mons, Yan !fiert Naples, Sénés et
BeUet;Rio-taneiro. Robert Ebërt; Rotterdam, Louis Har-
tbng;Trieste,J.-N.David.

Ou peut également se procurer té Rob de Boyveau an
même prix qu'à Paris, en s'adressant aux bons pharma"-
dîeas qOt~ont en retation avec Paris. Qn expédie ftanco
par !a posteuneinstructiondétainéeàceuxquite désirent.
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Piémont.K47, 60 (
ZtncYifi'M.7200MMMontpetUer. M ))M&nt'ich..Lot9. 4!O.MM
–Nonv.-M. MMMMMB.àlaTestc. MMM –Sortis MM
Forg. Aveyr. MMM

MMGrand-Comb.t!55 MM –Metattiq. )' MM

CANACX. nonv.. USO MM Pmfse. ') "M '94cananx.
t280 M))'Cat.Sambre. ')

MMSrèce,cert.f.

F. ,')
MM))

Opér&tiotMà terme. EUes n'ont'ea qu'une activité 'c
trè&ordinaire. Le mouvement,restreint encoreà quetques

5 centimes, a eu pour résumât 20 c. d'améUoratien d'une ctô-
,t

° ture à l'autre en 50 0, et t0 c. pour le 3, qui est tombé un t
moment son dernier cours, est revenu fermecomme il 1avait ouvert.Les variations qu'il a subies se resumen~ain-si avant la bourse m cours ni adirés. Au parquet, début il~

à 84 30;chute extrêmementientea 84 26 retour sembia-Me et clôture à 84 30. Dans Ja course, après la bourse,
32 1/2 demandé (le & 0/n y est monté et resté en dernier à q
1 :Z 55, i5 c. au dessus du dernier cours fait au parquet). jp
I! n'arrivait point de fonds anglais aujourd'hui. Les che- i

mins dé fer n'ont pas éprouvé
d'osciitations

remar~uaMfs, tl'
malt) ïa DtuDMtsontenhausse. c

grand nombre de s~s souscriptions représentant un tota!
de plus de 43 millions, et par le <hi6fre etevè de ses encais-
semens. Aucun étabUssement dumente §enre ne peut bnrir
une «futuatité plus vaste et par conséquent un bénéfice
plus certain.Leconseil termine sonrapport, dont nous acoM un
eMMptatre <o<t< t'< pet(~ <'n rappetantaux 30,000souscrip-
teurs de la CAUSE PATEMBUE que la prospérité même
de t'etaMissementdfv.tit luis~sciter dtsrivatit.és jalouses,
des attaquescatotunieuses, maisque, sans s'occuperen au-cune manièred'unn potémique

de mauvaise
foi, il croyait

devoir leur assurer qt<e t'aftwUMMtrattOH i0}/a<e et <OMt
potttttrf~rochabfede Jtf.\tat'<t!i~, MndtfeefeMf, tt'ap<tt(
pas MM~ w~ ttt!<(tn< de m~tter !;< Mtt~attce dM ch~ de fa.
WtHe. (4797)

CONVOCAT!ON D'&eTiONMA~ES/de~ar~
78 de l'acte de société,et d'accord avec MM. iës membres
de la commission de surveMance. M. le directeur gérant a
i'honneu''de prévenir MM. les actionnaires <ie la société du
jéurnai !e St~c!equ'une réuniongénëraie extraordinaire au-
ra lieu le dimancha29 juin, a onze heures précises du ma-
tin, chez M. Lemardeiay, rue Richelieu, 100.

C"tte assemb'é-' a pour objet
l° De détibèrer sur les mesures relatives à l'agrandisse-

ment du format;y D'entendre le rapport de MM. les satveilians,
3" De prononcer sur les cas de toute nature qui lui se-

ront soumis et qui seront de sa compétence.
Pour assister à

l'assemblée, it hut être
porteur de dix

actions nomifatives. y 1. 1C<x de MM. les actionnairesqui ne seraient pas pro-
priétairesdedix actions sont priés d'envoyer leurs titres à
l'administrationavec.aue lettre~autorisanta tes représen-
ter l'un de MM. les membres de la commission de
surveillance. w

tUMO Les soussignés ayant eu connaissance d'une an-
tt W !0< nonce qui a paru dans les journaux anglais, pour
la formation d'une compagnie du chemin de fer du Nord,
annonce qui a été reproduite dans plusieurs journaux fran-
çais, onU'houneurd'infoDuerlepubiicquec'est par le faitd'un malentendu que leurs noms figurent dans )a liste des
membres du conseil d'administrationde cette société.Paris, 10 juin 1SM..

Et ont signé: MM. ANDRE KŒCHUtf, vice-président de
la société des chemins de fer; yicomte DE pAncEY, vicomte
DE LEPtNE, A. LEFÉttCBE, DESMONS8EÀCX DE MÉDBANS,
marquis D'ALON, osstAN VEBbEAC, baron ptKOTEAp.

l'
BtiB) t<*)T~ Insertiond'annonces,de réclames, d'ar-rUOLfut < Et

ticies dans tous les journaux français et
étrangers:–S'adres. à M. NORBERT ESTtBAt., fermier d'an-
nonces, rueNenve-yiviënne,63, à Paris. (4533)*

0 H Mne vendre et a louer. )FAPBE et RoeEB, facteursr)HnUO)
du Roi, rue NcheMec, 11:.Maison Frascati (M87 )

OÈMfMKoK <Mf !<t ~rMOtt dtt MffMftef JtfaOtttej;, COK~ A ~l

NtM<o~yarJtf.!emtn<<<)'e<!et'<K(erteM)'.aLe ministrem'écrivît !e 8 fructidor l'an 4 (M aoûtn94)
la lettre suivante,queje transcris Mttératement:
«Le citoyen Magniez, compagnon serrurier, m'expose <

qu'il est attaque d'une matante par laquelle il a plusieursfois
passé, mais infructueusement, par tes remèdesmercn- i

rtels. !1 annonce que vous lai avez donné l'espoir de !e
guérir attendu .qu'ilserait dans l'impuissance d'acquitter ]

es (fais de ce nouveau traitement, il demande qu'il y soit
)onrvt) par le gouvernement:-

L'état malheureux et l'infortune où se trouve le ci-
oyen Magniez,me déterminent en sa faveur, je vous au-
orise à lui administrer votre remette, sons laCondition,]

)ar vous gécëreusenier'tsouscrite, de réctamer le prix, vis- j
(-vis le gouvernement, qu'après avoir enectivementopéré
a guéridon radicale du malade: etsuivant le taux portepar
a soumission que vous avez faite en l'an 2, pour le service
des hôpitaux de la marine. Signé BENEZECH.'

Le malade en faveHr duquel cette Ift'rs avait été adres-
sée, àvaitsùbi pour une mal-igie contagieuse d''sptus gra-
ves et des piùsinvétéréés.sept traitemens divers p.'rlès me-
thodesmercurieMes, dont deux La R"cëelte, un i'hôpi-
tal de la marine de Rbchefort, Trois Bicêtre, et un der-
nier à l'hospice des Capucins. Tous cfs traitemeos, quoi-
que administrés par des gfns de l'art, lut avaient laissé des
ulcères dans t'afrière-bouohe, qui peu après avaient dévoré
la luette, levôiiedu palais et les amygdales, outre des
ptaies accompagnées de carie sur le front, suivie d'une ex-foiiatian

du frontat plus largequ'un écu de six francs une
antreà l'omoplate droite, qui est presque entièrement dé-
truite. Le Bob/pris avec constance pendant quatre mois,
lui proenra une goéri~onradicale,et le procès-verbal en,
fut signé par les omciers de santé Andry.Gastatdi et Le
BMton. f
OB5EB.V&TIONS nE GtnÈRIttONS U&O&I.ISËES.

l.e Soussigné, tfocteur en médecine dela Facù)té de pa-
ris, déclare ~ue phtsieurs fois dans sa pratique il a admi.
bistré avec avantage le Rob de Boyveau-LanfCteur. ,C

Pansue 18 novembre<M:. GBEttET, docteur. v
Vu par !e maire du < arrondtssement pour lêgaiisation

de la sfgnature ci-dessus.Enmairie, te <8 novembre l8t2,
A.Bomt.LARD.adj.

jfe
soussigné,docteuren médecinede la Facultéde Paris,

..ertinë avoir employébien souvent etavécun succès cons-'taat, le Rob de BayveauLaa'ecteur, danslesaCi'ctionsspe-
cinqueslesptpsinvétërees, et eontre~IesqueUes ptusieurs
tràitemens ordinaires' àvatent été dirigés pendant fon~-

An comptMt,mêmes conséquences, sauf quettue dif-
erence dans !e chin're qui se trouve dans certaines, de ces j
atours un peu plus fort, pour d'autres un peu plus faible
[u'a terme. La seule baisseimportante est ceiie du zinc
fieiiies-Montagnes, qurarétrogradé de tOOfr. sur son der-
uer cours d'hier.

BoM pttrq~et, Orléans a Bordeaux,, pour ce .sair, 5 fr.
7 22 a 715). Sont reparus sans variations: Amiens & Bouto-
~ne.aeM.etMontereauaTroyes.aSM.

U s'est en outre fait quelque gaz Nevers, a 675: et
eur cours précédent gaz anglais (9,400), français (5.000),
ie Gâtais (1,350), de Livoume, actions béuéndatres (150).

Primes sur tes chemins a adjuger Tours a Nantes, comp.
)rooittard, néant; te même, comp. Mackensie-Caiïtard, t0
r.; !ë même, comp. O'Neit, 7 fr. 50; le même, comp. Jacq.
Lefebvre, néant; ligae du Nord, comp. Lamtte-Biount. 33
'r. 7&; la même, comp. Rosame!, 8 fr. 50; Paris à Lyon,
;ômp. Calon jeune, i fr. 60; !e même, comp. Lamtte-)teuht,20fr.e même, comp. Ganneran,t0fr. 50; te
nême, comp. Lapiniionnière, ijr. &0; Lyona Avignon,
~omp.. Lecomte, 20 fr.; te même' comp. Tatabot, 4l tr.25;
e même, comp., Meridionate, t0 fr.; Paris a Strasbourg,
;omp. Ganneron.tlfr. 25; Creit à Samt-Quentin, comp.
tysaeus junior,

fff.
50; te même. comp. Carette et Min-

;uet, 2 fr. 50; le même, comp. Colbcrt, 2 fr. 50, Bordeaux a
~ette, comp. Ezpetette, le <t. 25; Bordeaux a 'i'outouse,
:omp. Mackenste,6 fr. M,.Muthottse & Dijon, comp. AUegry,
!fr. 50; te même, comp.8'Ne!t,3fr. 75; DieppeaFéeamp~
:omp. SeHiere.33fr.75.

fONCBS Aa!ttïAtS. Londres, 8 juin. Bourseemtée.
MARCMAIMMStES. Bmitea Coha dispontMe,

? *conrani dn mois,99M;jntHet et août. t0) onert;
derniers mois; t06;~ premiers i846, t08 t09

)HM~E. Colza 93 58; œ~tette rousse, T8 tin, "o;:ametme,<chanvre,"Voiture,4 50.
MWt.–Co!za disponible, ti5 ~derniers mois, 120.
Beprite 3/6 Montpetiter disponible et conrant do mois,

<5". H6 "juinet en octobre, it6 117 octobre
ISon'ert; ïdermers mois, 101*
Savons Marséilta Neu-pâle, ordres de UvraisoD, !6 fr

es tpo ML
NMMUVBMjBSCOMNEtBtCfA~MS. Kons remar-

ions dansIeJoMT'Mt<tM~r<tM'e l'avis suivant, qui n'est
~as sans importancepour notre commerce

Par ordre du gouvernement ang)ais, et en vertu de
'acte passé saus te règne précédent pour te régtement du
ommerce des possessions éloignées de l'Angieterre, !e

PAPETER~ euSLLMD. dreme~rueL~:

~anm'fUnHP r. Fosses-Montmartre, 4, BtTnEB etC~O~lTCNOU6 r~ Fossés-Montmartre; 4, Rs~rtRe ét
UNUUtbnUUb.ectBAL Vétemens imp&rméabtes,
coussiusde voyage, tabliers de nourrice,etysoirs, bretelles,
jarretières, et'etc. (4t0t~*

MaBt! EMEH6 n'UnMMCS Magasinsde drapsnMB!LL&mEnoU MUmMEQ.de BLoNBEL, tait
)eur, rue ~VeMt'e-de~-Pett~-Champ~, 50, oK premter. Cette
maison, dirigée par un des meiUeurstaitteurs, «nretoùs
tes avantages recherches par les personneséconomes: les
plus beaux draps de Louviers, une confection supérieure etdes

prix très modérés. Habitscachemires à 90 fr.; livrées
compiètes.OOfr. (4835)*

LA TAVERNE BRMaMN~UE,
joutera son superbe établissementun jardin où on peutdiae''aufrais.

(484~

)n6 )E MAt@nM Etude de M* wAssELM DESFossEs,JOLIE IIIAI~011 Etude de MVVl99ELr9·DR9FO96E9,uUHE MHSOUH' notairf,Parvis-No~re-D.ime,àParis.
AdjudicationeN la c&ambrè dés notaires de Paris, par le
mimsteredcM'Wassetin-ttesfosses, le tsardi )?juini845:

D'une jotfe maison de campagne,située à Montmorency,
près Paris, rue des Granges, n° 2. Serre, beaux communs,
source d'eau vive. Mise à prix, 25,000 fr. L'adjudica-
taireprendra en outre, s'itte désu'e, te mobilier garnissant
tamatson.
i S'adresser,pour visiter à Montmorency,a M. MAMN, jar-
dinier a t'Hôtet-de-ViUe.Et, pour tous renseignemens,
Parts, audit M'wAsstUN-BESFossBS, notaire & Pans, Par-
visNotre-Dame. (13)2)*

MinO~M ? MEBCBn <EQ "'s ~ardin-des-y~iHON A ~IEO~~fLIE~,
plantes, 7, aveccour,n)~!9UN t4 1fbKOH!)-HlS, Ptantes.~aveccour,

jardin, écurie et remite, vendre à l'amiable. Prix: 65 000f.
S'adressersur les )ieux. et à M* jACssApo, notair'* à Paris,
raeNeuve-des-Petits-Champs,6t. (HOO)*

mt tE OCnBB)ETE ~"aede H* TROTox,notaire.JUt.)t.rRUrn!t.!EtA vendre, une jouE pRO-
pRtÉTÉ decautpagne, au bord de la Loire, à trois kitomé-
trfs de Vendôme. Elle se compose de une maison d'ha-
bitation avec cour, écuries, remises, pressoiret vastes ca-ves, terrasse, verger, jardin potager planté d'arbres frui-
tiers, etde deux hectares de vignes en piein rapport. S'a-
dresser M* TROT<Mf, notaire a Paris, piace du Châtetet, e.

tnt !E TEBCE E~ ccTE, notaire a Autun.JU)HE t EnnE'
A vendre ta jolie terre de VaroHes,

située commune de Tavemay. Cette terre, située à 5 kilo-
mètres d'Autun, près la grande route de Moutins. se com-
posed'une jolie maison de maitre récemmentconstruite;
etie contient en prés 33 hectares, en deux étangs 10 hec-
tares, en bois <a)i!is 3 hectares, et en terres 10) hectares
e)!eestd'unrev€nude<),500fr.

temps. J'atteste en outre qu'administrédans ta leucorrhée
stmpte ou compliquée, dont je m'occupespécialement, je
fl'aieuqu'am'entouer.

<"
·parh,-te 3 décembre )8t2. DEcoHNAC.

Vu, pour attestationde la signature de M. le docteur de
Comeau, appose ci-dessus, P. ADAM. C.

Ayant eu quelquefois l'occasion d'employer dans ma pra-
tiquele Rob de Boyvean~sB'ecteur, je n'hésite point à re-cenaaitre que j'en ai obtenu tes jpfus heureuxeffetsdans
le traitement des maladies chroniques.

Paris, te t8 novembre t8t2. A~MÉ doct.-médecin.
Vu, pour, ta légalisation de la signatureapposée ci dessus.
Pour te maire du )2* arrondissement, BO~TMtPS, adj.
Souventj'ai eu occasion, dans ma ctientèie, d'employer

[e Rob!de M. BoyveaùLaCecteur, toujours l'en ai obtenu
tes plus heureux résultats. Je citerai de

préférence
les cas

suivans:
En t840, j'ai eua traiter M. Van Helberr, capitaine au

longcours, pour une maladie goutteuse qui le tourmentait
depuis dix ans. U avait des accès tous les mois environ,et
chaque accès était'précédé d'une sorte de btennorrhagie
aiguë. Trois ans avant, il avait contracté cette aifection.

Tous les moyens indiqués pour le traitement de ta goutte
furent épu!sëssans succès p<'ur mon malade;je te soutnis
au Rob df Boyveau-Lanfcteur. Les trois premièresbo"teit-
les amenèrentbfaucoupde modiRcations donze boùteitles
complétèrent letraitement.
Je viens de voir M Yan Helberr, deux ans après sa gué-

rison dans sa joie, il m'autorise à publier son observa-
tion que j'ai beaucoup abrégée. 1

Dans la même année, nn monsieur vint me consulter
pour dés éruptions pustuteuses. Il avait suivi te traitement
de plusieurs cètébntCs médicales; il n'avait plus d'espoir
que dans les purgatifs souvent répétés. H voulut prendre
feUxir purgatif sf Ion ma méthode: je lui Bs observerque,
dans une maladie si grave, il d'evait avoir recours aux mé-
dicamèns spéciaux. Il Se rendit a mon observation.Je lui
ordonnaiun traitement combiné les purgatifs et le Rob
de Boyveau-LaSëcteur. Mon malade fut complètement
guèrianbontdetroismois.
Dans tes maladies de la pean, le Rob de Boyveau-Lan'ec-

teur a toujoursété employéavec succès; c'est ayec ce mé-
dicament que j'ai guéri une dame qui portait a la cuisse
unedartre

furfuracee;
six bouteilles sumrent pour le trai-

tement.'
J'ai soumis une autre dame, an'ectée de fineurs, au Rob

de Boyveau-LaS'ecteur dans peu de temps, les maux d'es-
tomac cessèrent, l'embonpoint reprit, et ilTie fallut que
huit bouteittespour opérer ce changement.Parie,

Ie<9décembret8M, J.LAYOM.BY,D.M.P.,ruèTiquetonne,iO.

droit qui frappait !es eaux-de-vie françaises, importées au
cap de Bonne-Espérance,Tient d'être tripte. Jusqu'ici elles
n'avaient pavé que 4 deniers par gaiïon, augmentée d'une
taxe proportionneiie suivant ie degré atcootique,ajSMis
qùe.tes alcools étrangers payaient un droit de t smmng.Parla récente ordonnance,rendue en conseil, tes eaux-de-
vie françaises ont été assimiléesaux produits similaires
venant des autres pays,et acquitteront désormais le'droit
délshilling, avec tasurtaxe proportionnelle."

HKWVEM~SACMC~l.Ee.On!itdans le CoMf-
rMf<te~c~;<Le retourdu beau temps à dissipé, en
partie, les inquiétudes que l'on avait sur te sort de la ré-
coite de: soies. Les vers sont à leurquatrième âge dans le
Dauphiué et ie yivarais, et iis ont déjà reçu la bruyère sur
plusieurs points de ia Provenceet des Cevennes, sans queteur marche donne lieu à aucunepiainte sérieuse.

On commencera la semaine prochaine, à parier de co-cons, et nous ne manquerons pas d'informernos lecteurs
des cours qui s'ètab'iront sur les principaux marchés. Les
prix de 4 fr. 50 c. à 4 fr. 75 c. le kil., qui ont déjà été pra-
tiqués Miian pour plusieurs parties a livrer, font craindre
qu'ils ne soient Ghers partout.

Cette crainte est fondée en outre bur l'épuisementex-
traordinaire des soies de la dernière campagne. Les maga-sins, enenet.sont très mal assortis; la belle marchandise
maaquf;et, d'après la situation de t'entrepôt~u 3tmai,
qne nous avons publiée il y a deux jours, u faut remonter
à six années en arrière pour trouver un chiNre d'existence,
en ouvrées, aMsi minime que ceiuiquiaété constaté à
cette date

NKHJViEMJHS BB MBBt.– Le paquebot Jowa, cap.
Pe!i, pafrti du Havre !e 12 avril, est arrivéà New-York te
~8 mai,ainsi que FIsabeHa,cap~ Ânderson,venant de Brème.

Le paquebotte Yorhshire, cap. B<~iey, arrivé a Liver-
poo!,aqcittéNew-YortIei9mai.

Le Rio, cap. Deynelte, venant de Marseille, est arrivé
Ie27marsàBùen6s-Ay)'es.
–Ont faitvoite de Buenos-Ayres !e 25 mars, AUas,cap.

Sauvage, pour Ensenada, Adèie-et-Jutie. cap. Harrouard; te
28, Cari-Heinrich, cap. Vos, pour Hambourg.

Le capitaine Liger, commandant l'Amélie, arrivé a
Bordeaux, a quitté Carmen te 9 mars 1845. Il à fait tes ren-
contres suivantes

Le 13avril, East, cap. GraCz, aHant deHonduras a Londres.
Le 17 mai, le Pô, cap. Barriés, aUant delà Trinité a Lon-dres..
Le 3l mai, te Majestueux, cap. Poupon, ~tant de Bor-

deaux dans tes mers du Sud.

S'adresserà M* ecYB, notaire, a Autun (Saône-et-Loire).

PÂVtLLON BELLE-FOMTA!NE.
louer, pour une ou ptusicursannées, !e pAVtUjON DE BBt~
t.E-FONTA!~E, près du Pont de Valvinet de Fontainebleau,
meublé, avec parc de t3 nectareâ et.dependances,moyen*
nant 3,500 fr. par an. S'adresser a M'

NdcMpi~B.
rue dd

Qèry, n, et a M" MAtLANB,notaire,
rue St~Narc, i~. (i&

Cléry, 17 etàBI* MAILAND notaire,rue s
nEQtT ME Tana~ A vendre, produisant ie.ooo if.DE~IT DE Té9®t9C nets. Prix, 85,000 fr:-éutc6,UM! ME. HNMb nets. Prix. 9~,000 fr.–Autre,
pruduit ne), 3,000 fr. Prix: 6 500 fr.–s'adresser a M. Bee<

-TtLUE)t-DEjnoNTiÈBes, rue J.-J. Rousseau, t9. (469?)
i<'fn

fVMMaeB M)&n<niUpour les demoiseMes.dMxèbYmMASE NCUtCALpar MmEJfAt~. wtho~-
djste, rue Saint Lazare, 50. (49n)*
MÉSEC!NE DENTA)RE,î~~

DEN TIB toute la ylie, 8
de constiis aux personnes qui ont besoin de MM$B!<Ig
DENTS, par M. BtDtEB,

médecin-dentiste,
brochure in~

3 fr. Chez l'auteur, rue Richeiieu, 28. (Mia)

BUTE nE BE~U ft m n ÀMË PMTOBALE,BAMAMti-PATh Uh nEbNauLB ocE. Tout iemonae connut
Vogue dont etie jouit en France eta i'étrange'Nte Me~

detivre qu'en boites dont tes étiquettes portent iot~oMft~
s'gn. de son inventa J!~t«tM!d<ntte. Dépôt, r.Caum.u'tin,

POMMADEau LMH/sen!POMMADEDU,L Sentemei 1 1 enne,4;
Cette pOMMAON. ia MM« <t<a6te;estprésente partesmë~
decins,comme un mnyensouverain po"r arrêter ta chuta
des cheveux et les f:'ire repo"sser en très peu do tempe, t
pft. 4 f.;3 pots, U; 6 pots, 20 f. (<801)

tnOth!tE SataBaf* ~truit ta racine des cofs,
tUfS,<JUE OM!o9Hu oignons, ceiis deperdrix. ta
Mt tomber enpeude joursetsaRSdoreur, r.St-Hbnoré,27t,'
où se trouvent égale~ht les pASTtLLESmB CA~ABRE.*

M&! an!FQ nC a DERn Le docteurmttS-HUtEO U& LR r&MU. Mo~vientde pa-
Mièr sur les dartres et les maladies contagieuses tmen..vrageoù se trouvent exposés tes avantages d'un <r~<~t~t<c~(fe<<tt, <t<'pMrattf

etrayrotehMMttt. Des succès inespérés
recommandent cet écrit, traduit en plusieurs tangues. Ujt
vot. in-8° de MO pages, t8' èdit., 5 fr., et 6 fr. M < pajpia
poste. A Paris, chez MMT, ubraire, rueBauteféuittet..t9'Ms,

et chez fauteur, rue des Bons-Enfans, 32. (AJf.)(4M%)~.fi~ta
MattW n'VEHV Seut dép6t delà POMMABN BE ~6-mMUA UtEUA* cMn'.chezABB&BM.TceSata~
Appotine,23.–Prix,3fr.50. («n)*

Vu par le maire du S* arrondissement,pour tajégalisa~m
de la signature ci-dessus, SoccAM, advint.

pJe soussigné, docteur en médecine, directeur de ia cMn!~
que des hôpitaux desent-ms, médecin de l'Académie royaledeia jeunesse, membre.de iasociétéanatomique.etc.,

Béctare ue, danspfusieurs cas graves et rebenes de ma-ladie cutanée, j'ai empiové, en désespoirde causer Roit
deBoyveau-Lan'ecteur,et que j'aiplusieurs fois obtenue ~e
cemédicamfntun plein succès. Je pais donc conûrmer~
dans l'Intérêt desmaladfs,te témoignage quedéta. de !ënr
temps, iui ont rendu publiquement tes céiebrescMrurgienfr
des hôpitaux, PBn.&TtN.BovER,etc.
Cejemède mérite une complète réhabilitation, et je me

fè)ic!te de contribuer à lui rendre,par une !ë~itm<ë~uhM~
cité, la paputarite qu'il n'aurait jamais dû perdre.:

Ce26
décembretS42, D. YANfnEn, du 9avre, °
Rédact-'ur en chef de la CH~ue <te< NôpttattT<tM

Vu
\ETt~<t<M, rueJ.-J. Rousseau 4.

Vu par ie maire du 3° arrondissement,pour la !égaUsaHon
de la signature ci-ftessus, MtGNOTTE, adjoint.

Prix de la grande bouteillede demi-iitre,7 fr. Me.avec
l'instruction. Au dépôt généra), rue J.-J. Rousseàn, 2t, &
~Paris.

MAB.:NEB.O?AUS.–POB.TBUH&V&E.
Pendant !e cours de mesvoyages au Brési!, au Chn!a&

Pérou, en Afrique,a !aNouvf)ie-Ho!tande.etc., j'àtsouveM
eu ['occasion de reconnaitre )es bons eSets prodoits par
l'usage du Rob de Boyvpau-Lan'ectenr.Ce Rob bienfaisant,
qne Boyveau-Laffec'eur a on'ert à ntumanité YOita p!us de
cinquanteannées, est connu par tout le g)ebé; et dànsMen
des contrées d'outrt'-mer, on ie regarde comme tfnéprb*
vidence pour la g!)érison des maladiescontagieuses.Je me
ptais ~donca manifester hautement ia croyance que j'ai
<n Finfainibilité de ce Rob. Au reste, cette mani!estatfon
de ma part aura peu de valeur aux yeux de ceux qni savent
que d~japlusieurs décisions de ministres de ia marhte
royale ont autoriséà bord des navires de l'état un apprott-
sionnementdu RobdeBbyveau-Lan'ecteur.> Signé.P.F.MATNABB,

Ex-omcierde santé à bord des navires!<t P~H~ 6t t'~<<
Vu par !e maire du 1)' arrondissement, pour tégaUsàtiom

de la signature et dessus.
A Paris, le 24 janvier <843. S'gné.DMGBAKeBS.
Les demandes du Rob pour l'exportation et les consulta-

tions doivent être adresséesau propriétaire du Rob de Boy-
veau-LafrécteHr, rue Richer, 6 bis, à Paris,

où unmédecm

spécM donne chaque jour des consu!tàtions de 10 à 3~,
et répond aux consultationsqui M sont adressées.

j~DMame oe o~a~t.~s BaowcN~Tr, to, rue (te semé.MFTËdetaLËGISMTtON et de ïaPM'n~E
MsC~tMS~EAtJ

Par A B&VÏEtt, mTocat & Btonèm.
J'f0<<t~me ~dttMtt. augmentée d'un CLOssAtRE§P)ÊCtAt'DBS

TERNESTECHNtQBESDE~AMATtÈRE.etdëhlaMSUttLEStRMGA~S,
Avec la discussiondes dt-ux Chambrés et un Commentaire

de M. A. BttTiel sur cette toi nouvette. `
3 vol, in-8, 22 fr. 60.

AVIS. t<a loi onr le*Brr~atioM, avec la discussion
des deux Chambres et te commentaire, ,se vend séparé-
ment, 2fr. 25.

Ca!e««a, 22 aoft!LePhénix, cap. MauNanc, arrivé de
P~nte~et de Maurice, adebarquéses chevaux. ttcharge
des grains pour Bourbon. Le Maupertuiset te Marcambfë,
chargent pourBourbon, a!nsî que leSuS'ren, cap. Weisbrod.
Le Salazes,cap. Wiltiams, n'aura que 700 baltes riz.
–Le Weskammeren~cap.JaeLvenant de Cette, est ar-
rivé le 29 avril à Haiti.

–A ta date~ïu l" mars,-le Courrter-de-MaeHIe.cap.
Dandicole, chargeait !t Aracan des riz à destination de
Bourbon. w

Par l'Angleterre, on a des nouveHesde Vaipa~raiso du
2t février..

Tjriham&taecetmmtetree~emSetoe.
BéetarattonsdefaUMtee.–Dm!6mai

!M5.–Frôler Mef.

vé, ancien fabricant de coHc, me des Bhnca-Mttnteanx,13. ~e-
comm M. MHUet aynd. prov-, M HanMmann, rae'St-Honoré,MO.9 jnin.–Cantneveu, taittenr, rne d''sC0)<tnne<,<- Mge-comm.,
M.t)eton;synd.prov.,M.DeMx,meSt-Lazare,70.v.

Aasenttttéesde crtmnctera. Mererfdi, )! jnih Gnithnmot,
tprrnrier, c)ôt., 9 h –Gaéru], hb. de prodtttts chimi~met', cMt.,
I!h.Breton etMUe Breton, de ta société, Bteton etPeebet, cône

H h.Breton perftoHheHemettt,cône., H h.Maa!< fàb. deptp.
peints, etot., midi;–Terrenr,md dechevanx,c)6t.. th.Ganter,
ptMementipr,c)6t., b.Fëtm.et Vanard, confeMiQnBemg,~)e-
dit VannardpersooneUement, redd. de cumpt<u,te.Chnher,
mé~ociant fn tattes, Tëriiication,th'nre;–Coqneray,ancien mar-chand devins,vëritic.ttton,)benr?,– Grenet, Potyardetcotnp.,
fabr. de papiers peints, Ténf.. h.; –Ardant, nëg.,synO-, 3t
Radi,

ent. depavag'
cône., 3 h.; t;f6)s, tecant tttaiton'gtmie,

rem.à hait,3 h;–
Mires, .neg. en vins, sons te n'tH deMirtset

C'.ci&t., 3h.

Speet&ctes dm zmercredâ tl ~nint
7 h. </2 opÉRA.–Robert-Ie-BiaNe.
7 h. </2 FBANCAts.–Le Tartufe. !es FoUes amoureuses.
6 h. 3/4 opËaA-coaHQPE.–LaDame Manche, Richard;
6 h. "TAct)BVfLLE.–PetitPoucet,L'Amour, BugoMn.
7 h. 1/2 YAMET)Ès.–M))eDang<:vi!te, Jongteurs et Manda-

rin; le Lansquenet, Chansonnette.
6 h. 3/4 ctMNAStt.–L~ So!nnambu!o, Jeanne, fa BeUe.ettaBS)e.
8 h. pALAts-ROY&ï.Syivacdire,rEscadronvolant.
7 h. poRTE-sAMT-mAttDiN.–LaBicheauBois.
7h.<'AMNGp.–LesEtudians.

L'tindespropriëtaires-gërant;~E.f<eC;'r<!r<f<

Paru.– Imprimefiede r!.o~ frères,rue deYan~f<Td,~ "'qa


